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Nous prions nos adonnés dont l'abon-
nement expire fin courant, de vou-
loir Uen le renouveler d'urgence pour
éviter un retard dans l'envoi de leur

journal.

LE COMMERCE SUISSE
Les ministres se sont présentés hier

devant la commission des douanes, pour

défendre le projet de traité avec la

Suisse préparé pendant les vacances

•parlementaires. Cette entrevue ne paraît

pas devoir être suivie de résultats bien

heureux. Les commissaires, convaincus

qu'ils ne peuvent se tromper, semblent

garder leur conviction et leur attitude

opposante.

Ils sont d'ailleurs soutenus, dans

cette voie, par la presse protectionniste

qui ne leur marchande pas ses exhorta-

tions.

Au cours de cette campagne, les or-

ganes de ce parti économique* nous dé-

cochent quelques traits en passant. On

a commis l'imprudence de, dire que la

Suisse fabriquait du fromage de Gruyère

et de l'horlogerie, et la. Revue écono-

mique accuse les libive-éehangistes de

ne pas lire le tarif 'les, .douanes. On a

parlé de broderies de soie sur soie dont;

la Suisse envoie des modèles remarqua-

bles à toutes les expositions, et la même

revue fait suivre cette dénonciation d'un

point d'interrogation qui trahit son

ignorance e! son scepticisme.

Peut-être serons-nous plus heureux

aujourd'hui en essayant de prouver que

le commerce de la Suisse n'est pas une

quantité négligeable.

Il est hors de doute déjà que la Suisse

nous prend pour plus de deux cent mil-

lions de marchandises, tandis qu'elle ne

nous en livre que pour cent, millions. Il

est avéré également que la Suisse reçoit

de nous chaque année pour quarante-

cinq millions de produits agricoles. Le

rapport que M. Garteron, consul de

France à Bâle,vient d'adresser à M. Jules

Roche arrive à point pour nous démon-

trer que là valeur commerciale de la

République voisine laisse espérer que

les transactions avec elle peuvent deve-

nir plus importantes encore. .

Les principales marchandises qui ali-

mentent le commerce de la Suisse sont :

les céréales9 le sucre, les soieries, la ru-

bannerie avec leurs accessoires et les

machines. Ce sont les produits qui don-

nent lieu aux échanges les plus actifs.

La production en sucre a atteint 6 mil-

lions 923,418 de tonnes, dans lesquelles

entrent •2,527,851 tonnes de sucre colo-

; niai. La Suisse n'ayant pas de colonies,

' il faut bien qu'elle achète ce sucre à ses

voisins.

L'industrie de la soie a subi un ra-

lentissement en 1891 ; le même fait s'est

 d'ailleurs répété en France et en Italie.

Cependant, à Bâle seulement, il a été

travaillé 390,327 kilogrammes de soie.

La filature de la Schappe a donné de

mauvais résultats en 1891, en Suisse

comme partout.

Il est toutefois à remarquer8* que les

traités passés par la Suisse avec l'Alle-

magne et l'Autriche n'ont amené aucune

amélioration dans l'industrie de la soie.

Pour les machines, il n'en est pas de

même que pour la soie. La réputation

des maisons suisses est bien établie par

la qualité de la matière qu'elles em-

ploient et le soin qui préside à la fabri-

cation. C'est l'établissement d'Erlikon

qui a fait, à la dernière Exposition de

Francfort, la grande expérience de transe-

mission de la force par l'électricité qui

eut tant de retentissement.

Mais, pour faire des machines, il faut

des métaux. C'est ainsi que l'importa-

tion en Suisse des fers bruts, vieux fers

et fonte a atteint, en 1891, 41,654 ton-

nes. L'importation des fers laminés,

tuyaux, tôles, s'est élevée à 113,260 ton-

nes d'une valeur de 26,400,000 francs en-

viron. Sur ces quantités, 91,190 tonnes

venaient d'Allemagne, 12,639 de France

et le reste de Belgique, d'Angleterre et

d'autres pays.

Le commerce avec la Suisse est donc

important et vaut bien la peine que l'on

fasse quelques efforts pour développer

ou tout au moins conserver les relations

commerciales que » l'on a liées avec elle.

Si l'on pouvait enlever à l'Allemagne la

fourniture de quelques milliers de ton-

nes de métaux et y faire entrer une

bonne partie du sucre de nos colonies,

on aurait autant protégé les deux indus-

tries de la métallurgie et de la sucrerie

qu'en élevant à notre frontière une bar-

rière des douanes infranchissable.

Peut-être la commission de la Cham-

bre finira-t-elle par le comprendre. Peut-

être finira-t-elle par défendre les vérita-

bles intérêts du pays. H. D.

La Politique
Depuis le commencement de la grève

de Carmaux, noussn'avons pas varié dans
notre appréciation sur les agissements dé
la Compagnie : c'est elle qui porte la res-
ponsabilité du conflit.

Mais, à l'heure actuelle, après la sen-
tence d'arbitrage et la discussion qui a eu
lieu à la Chambre à propos de la propo-
sition d'amnistie, il ne s'agit plus de
débattre les torts passés; la question
est d'envisager la conduite à tenir, dans
l'intérêt même des- mineurs.

Pour des raisons pratiques, la grève
doit cesser, dans l'intérêt des grévistes.

Théoriquement, le principe de l'arbi-
trage, qui est un instrument d'apaisement
social, se trouvera irrévocablement com-
promis si la décision de l'arbitre accepté
par les parties en présence est définiti-
vement foulée aux pieds.

En outre, on peut dire que les ouvriers
ont obtenu un semblant de gain de cause
quant à l'origine de la grève, puisque la
Compagnie est obligée de remettre sur ses
contrôles le nom de Calvignac qu'elle avait
chassé.

Il y a pour les travailleurs un avantage
sérieux dans le présent, et plus probable-
ment dans l'avenir, à prendre acte d'une
décision qui limite le droit du patron en
face de son employé et qui crée là situa-
tion nouvelle d ouvrier en congé".

Enfin, l'amour-propre des mineurs peut
se dire sauf, puisque la Compagnie a dû
subir un arbitrage, alors que, dans le dé-
but, elle se prétendait souverainement
maîtresse ̂ hez elle et repoussait toute im-
mixtion dans ses affaires.

Pratiquement, les motifs en faveur de
la reprise du travail ne sont pas moins
puissants.

Le ministre des travaux publics a, du
haut de la tribune, promis la grâce des
condamnés d'Albi, si la grève cesse ; et
cette grâce sera suivie sans doute de la re-
prise de tous les mineurs par le futur di-
recteur, car il est de notoriété que M.
Hutnblot ne gardera pas sa situation.

Nous faisons donc des vœux pour la fin
de la grève ; tout en regrettant qu'on ait
ajourné la grâce, au lieu de la faire coïnci-
der avec la sentence arbitrale.

L'arbitre, M. Loubet, aurait été bien
inspiré en faisant adopter cette mesure

par le président du conseil, qui n'a rien à
lui refuser.

C'était le cas de ne pas se dédoubler.

JBAN-CLAUDK.

PAR SERVICE SPECIAL

Informations Politiques
Paris, 29 octobre.

LE 10UVE1ENT ADMINISTRATIF
On assure que le prochain mouvement

administratif paraîtra lundi matin. A ce
propos, on annonce que M. Déffès, nommé
récemment préfet des Bouches-du Rhône et
non encore installé, recevrait une autre des-
tination.

DEUX EXPLORATEURS FRANÇAIS
Le Matin dit qu'il résulta d'une lettre re-

çue du Ckând-Lahoii que deux Français,
MM. Martinier-Collin et de Bonus 1, ont
parfaitement réussi dans la mission où MM.
Quiquerez et de Segonzac avaient échoué.

MORTS POUR LA PATRIE
II.résulte d'une note officieuse communi-

quée par l'état-major général de la guerre
que les militaires en garnison à Forbach
sont actuellement employés à l'exhumation
des restes des soldats tombés le 6 août 1870.
On a déoidé de réunir les ossements dans
une tombe commune sur le Ban de Stiring.
Le rapport menlionne ce fait que certaines
parties des uniformes, notamment la buffle-
terie, sont encore bien conservées et que
l'on a trouvé quelques sommes en or d^ns
plusieurs bourses de soldats français.

LA RUSSIE ET LE VATÏCâK
Londres, 29 octobre.

On mande de Rome au Standard :
« La prochaine visite du grand duc Serge

au pape prouve que l'entente de la Russie et
du Vatican est le corollaire de la politique
francophile du Vatican. »

OUVRIERS MINEURS GRACIÉS
Le ministre de la justice vient d'informer

M. Basly que 18 président de la République
avait déoidé d'accorder la grâce a un cer-
tain nombre d'ouvriers mineurs condamnés
à l'occasion des troubles de Lens et de Lié-
vin.

Oa se souvient que lors de son voyage à
Lille, M. Carnot avait déjà fait bénéficier
d'une mesure de clémence la plupart de ces
ouvriers.

LA SÉVÉRITÉ DU CZ4R
Nous avons parlé, il y a quelques semai-

nes, d'une scène des plus violentes qui avait
eu lieu entre les généraux Zwiststvoncff et
Rippenkampf. Le czar vient de prendre
contre eux des mesures de la plus extrême
sévérité.

Le général Rippenkampf, qui a plus de
soixante ans, est remis dans 1rs rangs de
l'armée en qualité de simple soldat; ton
adversaire est chassé de l'armés et dégradé
de tous ses titres.

LA PASSE DU DANUBE
Bueharest, 29 octobre*

Le vapeur russe Olga, de la Compagnie
G-agarine, voulant passer l'embouchure du
Danube sans avoir demandé l'autorisatisn,
quatre coups de canon,., dont deux à blanc,
ont été tirés. Le vapeur s'est alors arrêté.

UN CONSUL CONDAMNÉ
Copenhague, 39 octobre.

M. Ryder, consul des Etats-Unis, a été
condamné à dix huit mois de travaux for-
cés pour vol, escroquerie et faux.

. ; —^gj^. , !

Nouvelles Militaires
Paris, 39 octobre.

L'armée tout entière attend avec, la plus vive
impatience le dépôt, sur le bureau delà Cham-
bre, du projet de revision de la loi des cadres,
projet dû à l'initiative du ministre de ' la guerre.

Par suite de remaniements demandés par le
conseil supérieur de la guerre, nous croyons que
ce dépôt ne pourra être effectué avant la fin du
mois de novembre. Dans ces conditions, la dis-
cussion sur Ia: future loi des cadres sera très
vraisemblablement renvoyée à la prochaine ses-'

sion, au grand désespoir des intéressés et de M.
de Freycinet lui-même.

Nous ne devons pas oublier, en effet, que les
Allemands vont augmenter de deux mille officiers
les cadres de leur armée, et qu'il serait très dan-
gereux de nous laisser distancer.

— Le général de division Riff, chef d'état-major
du gouvernement militaire de Paris, a demandé
un commandement actif; il est probable qu'il
sera appelé, au mois de janvier, au commande-
ment de la 20» division d'infanterie, en rempla-
cement du général Gallimard, qui prendrait le
commandement de la division de Compiègne.

Plusieurs noms ont été mis en avant pour les
importantes fonctions de chef d'état major du
gouvernement de Paris, parmi lesquels ceux des
généraux Gampionnet, chef d'état-major du 18°
corps d'armée ; T/ysseyres, chef d'état-major du
17» corps d'armée ; Gossart, chef d'état-major du
2« corps d'armée, et du colonel Rau, ch«f d'état-
major du 1" corps d'armée.

Le colonel Rau sera promu au grade de général
de brigade au mois de décembre prochain.

LE CONSEIL DES MIISTRES

Paris, 29 octobre.

Le conssil des ministres s'est occupé,
ce matin, de l'organisation de l'armée colo-

niale.
Le gouvernement combattra le texte de

la commission sénatoriale et soutiendra
le rattachement de cette armée au minis-
tère de la guerre afin de former le 20« Corps
d'armée.

M. Bourgeois a fait part des réclamations
cte la" municipalité de Paris au sujet des dé-
penses de l'instruction primaire.

LES CONDAMNÉS OE CARMAUX
Le gouvernement reste, dans l'affaire de

Carmaux, sur le terrain où il s'est placé,
c'est-à-dire qu'il est disposé à proposer au
président de la République d'user de son
droit de grâce en faveur des condamnés du
tribunal d'Albi, mais après la reprise du
travail et seulement à ce moment. Quant à
la réintégration des ouvriers graciés, elle
dépend uniquement de la Compagnie.

. ._ , .Mfe*. L

La Grève de Carmaux
Carmaux, 29 octobre.

''Les grévistes ont fait, dans la mati-
née, leur patrouille habituelle auprès
des puits. Il n'y a eu aucun incident. Il
est inexact que la Compagnie ait fait af-
ficher, la réouverture de ses portes. Elle
est prête à recevoir les ouvriers quand
ils voudront reprendre le travail.

Paris, 29 octobre.

MM. Clemenceau, Pelletan et Mille-
rand partent ce soir, à 7 h. 45, pour Car-
maux.
-— «3g»»' '

LES .BUREAUX DE PUCBHEHT
Une manifestation. — Les délégués de la Ligue

au Palais-Bourbon.

Paris, 29 octobre.

La réunion d'hier

Hier soir a été tenue à la Bourse du tra-
vail une rénnion organisée par la Ligue
contre les bureaax de placement. M.Lachize,
député du Rhône, y assistait.

Des discours très violents ont été pronon-
cés.

La réunion à décidé que les membres du
congrès se rendraient en masse aujouri'hui
à la Chambre et qu'une délégation de dix
membres y sommerait ks députés d'avoir à
supprimer les bureaux de placement. M.
Lach'ze se mettra à la tête de la manifesta-
tion.

Eo outre, l'ordre du jour voté portait que
si les membres de la ligue n'obtiennent pas
satisfaction de la Chambre des députés, ils
ne s'adresseront plus aux pouvoirs publics
et ne chercheront désormais à employer que
les moyens révoluuûnnaims.

Ara . Palaf s-B!oïiFboti

Les délégués de la ligue contre les bu-
reaux de placement étaient soixante. Le cor-
tège est parti de la Bourse du travail. Au
moment où il est arrivé près de ia place de
la Concorde, à l'angle de la rue Saint-Flo-

rentin, deux à trois cents manifestants, qai
étaient venus place de la Concorde et qu où
avait refoulés dans le jardin desTuileries.se
sont précipités vers lui en criant et sifflant.
Les délégués se sont portés à leur rencontre
en leur disant :

—- Du calme, ne poussez pas de cris !
Au mémo instant. M. Bacot, officier de

paix, en costume civil, a fait barrer^la rue
de Rivoli par un cordon de gardions de la
paix, et, le chapeau à la main, s'est avancé
au-devant des manifestants.

— Vous voyez, leur a-t-il dit, que je suis
en costume civil pour que vous ne supposiez
pas qu'il y a provocation de notre part. J'ai
l'ordre de ne laisser pénétrer que cinq délé-
gués ; que les autres se retirent tranquille-
ment.

Il en a cependant laissé passer dix : neuf
hommes et. une femme. Ils ont été intro
duits par M. Antide Boyer, député socialiste,
qui les a conduits dans une des salles ré-
servées pour la réception du public.

Ils ont été reçus par MM. Rey, président,
Dubois, rapporteur, Mathô et Baulard,
membres de la commission des bureaux de
placement.

M. Rey dit aux délégués que le rapport a
été déposé depuis longtemps et que la com-
mission aurait demandé la mise à l'ordre du
jour si elle n'avait eu l'obligation d'entendre
M. Loubet dont le cabinet s'est formé après
le dépôt du rapport. La commission compte
entendre M. Loubet la semaine prochaine,
puis elle demandera l'inscription du projet
à l'ordre du jour de la Chambra.

Les délégués se sont alors retirés. Aucun
incident ne s'est produit.

Autour du Parlement
Paris, 29 octobre.

Le traitement de M. Massicault

M. Vieillard a déposé un amendement
au budget des affaires étrangères rédui-
sant de mille francs le traitement du ré-
sident général à Tunis.

Les honneurs du Panthéon

M. Cousset a proposé d'ajouter le nom
de Barbes à celui des hommes dont
la dépouille mortelle sera transférée au
Panthéon.

AVANT LA SÉANCE

Paris, 29 octobre.

Une demi-heure avant la séance, la
salle des Pas-Perdus présente l'aspect le
plus calme : pas un député. Une seule
commission, celle relative à l'hygiène
publique, s'est réunie cette après-midi.
Après le court accès de fièvre d'avant-
hier, la Chambre va rentrer dans ses
tranquilles délibérations sur les ques-
tions portées à l'ordre du jour en atten-
dant qu'on s'en aille en congé, jusqu'à
jeudi probablement.

Au dehors, des groupes nombreux se
forment aux abords du pont de la Con-
corde, autour de l'Obélisque et sur la
terrasse des Tuileries. On attend une
délégation de la manifestation contré les
bureaux de placement conduite par M.
Chiche. La questure a pris des disposi-
tions pour recevoir les délégués dans la
salle des Gardes.

LA SÉANCE

La séance est ouverte à 2 heures,
sous la présidence de M. Floquet.

Question de M. Millevoye
M. Millevoye adresse une question au

ministre de l'intérieur ait sujet du congrès
de Marseille. M. Milievoye s'étonne des pa-
roles prononcées par M. Liebkneoht, décla-
rant dans une ville de France qu'il n'y a
pas de patrie française. Les parolfs de 'M.
Liehknecht, sous couleur de socialisme et
d'internationalisme, sont des excitations à
la trahison du drapeau tricolore. Les orga-
nisateurs du congrès da Marseille n'ont pas
apeiçu, sans doute, les véritables intentions
des socialisées allemands qui, en réalité,,
veulent devenir los maîtres du socialisme
international fout entier pour, en dirigera
leur gré le mouvement.

RÉPONSE DE M- LOUBET
M. Loubet répond : Le congrès de Mar-

seille n'a pas eu l'importance qu'on avait
voulu lui attribuer. La thèse de M. Lieh-
knecht n'y a d'ailleurs pas rencontré d'adhé-
sion et a soulevé la population de Marseille.
De pareilles doctrines sont en effet de véri-
tables appels à la trahison et leurs auteurs
feront bien d'en garder l'expression pour
leur propre pays. Le gouvernement veillera
à ce que de pareils faits ne se reproduisent
pas. (Applaudissement?).

Le Travail des Enfants et des Femmes
L'ordre du jour appelle la discussion

du projet de loi modifié par le Sénat sur
le travail des enfants et des femmes
dans les établissements industriels.

Conformément à l'usage, il est donné
lecture seulement des articles modifiés
par le Sénat.

L'article 2 est adopté sans débat.
Sur l'article 3, M. Dron reprend, sous

forme d'amendement, une disposition
précédemment adoptée par la Chambre
et fixant à dix heures par jour le maxi-
mum de travail exigible des enfants au-
dessous de dix-huit ans, des filles mi-
neures et des femmes. La durée maxima
de dix heures est attribuée par le projet
de la commission aux seuls enfanta au-
dessous de seize ans.

M. Dron invoque la nécessité d'échapper
à l'abâtardissement dont le travail exagéré
menace la race française.

M. Sibille, rapporteur, reconnaît que le
projet présenté n'est pas parfait mais il réa-
lise au point de vue social un progrès consi-
dérable. Voilà dix ans que cette réforme est
pendante devant les Chambres. L'intérêt des
travailleurs exige un vote définitif. Toute
nouvelle modification nécessiterait le renvoi
au Sénat et l'ajournement peut-être indéfini.

M Lmmay appuie l'amendement.
M. do Mun explique pourquoi il votera

le texte de la commission tout en se décla-
rant partisan de la journée de dix heures.
En acceptant le texte du Sénat on aura déjà
fait, et non sans peine, un pas en avant :
en limitant à onze heures Je travail des
femmes, il fera impossible désormais de
leur faire faire, comme dans certains ate-
liers de Paris, quarante sept heures de tra-
vail en trois jours.

Le baron Pierard explique qu'il a déposé
un amendement tendant à limiter à dix
heures la journée de travail, mais il y re-
nonce pour ne pas retarder le vote et il ac-
cepte à titre transitoire la réduction a imise
par le Sénat, sauf à soumettre plus fard à
ia Chambre une proposition tendant à uni-
fier la limitation des heures de travail pour
tous les ouvriers et ouvrières.

M. Bslsan fait remarquer que le défaut
d'unité actuel n'a d'inconvénients que dans
les industries du peignage et de la filature.
Il votera la loi parce qu'elle constitue un vé-
ritable pas en avant en supprimant le tra-
vail de nuit pour les femmes.

M. Jules Koche, ministre du commerce
et de l'industrie, déclare que le gouverne-
ment partage l'avis du rapporteur. Quels
que soient les efforts qu'il n'hésiterait pas
de faire au Sénat, la loi ne pourrait aboutir
dans cette législature si on la renvoyait au
S Suât. Il ns faut pas laisser échapper un ré-
sultat- certain pour poursuivre un progrès
idéal. (Très bien 1 Très bien !)

M. de Montsaulrin explique aussi que,
partisan de la journée de dix heures, il vo-
tera cependant la loi, faute de mieux, crainte
de pire.

M. Malartre se préoccupe de Ja situation
des enfants dont les parents resteront à l'a-
telier, après que leur journée à eux mômes
sera finie. Il propose, non dix heures par
jour, mais soixante heures par semaine,
quon répartirait à onze heures pendant
cinq jours et cin-[ heures le samedi. C'est là,
selon lui, le vrai moyen de retenir les fa-
milles d'ouvriers dans les campagnes. On
se place trop au point de vue du Nord et de
Pans. L'orateur, lui aussi, est un ami des
ouvriers, et c'est dans leur intérêt qu'il in-
siste pour son amendement.

L'amendement est repoussé par 356
voix contre 154, sur 510 votants.

L'amendement de M. Malartre n'est
pas adopté. Les paragraphes 1" et 2° de
1 article 3 sont adoptés.

M. Souhet, sur le paragraphe 3, déve-
oppe un amendement teudant à adopter la

limitation à dix heures de .travail pour les

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON
30 octobre
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.LE CLUB
DES

Sràfcts de Cœur
PAR

PONSON DU TERRAIL

ROCAMBOLE

Pas un muscle de son beau visage ne tres-
saillit, et elle se retourna vers la scène sans

"la moindre affectation.
Mais elle l'avait vu...1

 Quant au major, comme il ne pouvait, de
sa place, apercevoir Chérubin, il conservait
une attitude fort calme, et lorgnait la salle
en vieil habitué de l'Opéra qui retrouve tout
son monde chaque vendredi soir.

Au moment où le rideau se levait, la loge
«tuée vis-à-vis de celle de la marquise, et
qui était celle d'un étranger de distinction,
*ut ouverte à M.le vicomte de Cambolh, qui
«ntra le lorgnon dans l'œil, un charmant
sourire aux lèvres.
i„ „, Tiens, dit le major se penchant versia

 mamuise, voilà M. de Cambolh.
- i^n effet, dit la marquise.
- Je crois l'avoir rencontré chez vous. . .

— Oui, un sculpteur que je vois beau-
coup, et qui veut bien me donner quelques
leçons de statuaire, l'a présenté chez moi.

La marquise, dont le cœur battait tou-
jours d'une émotion inconnue, était ravie
d'échanger quelques mots avec son cavalier
dans le seul but de tromper son anxiété.

— Da reste, reprit le major, M. da Cam-
bolh est un homme de bonnes manières, un
gentilhomme de la meilleure roche et du
meilleur monde.

— C'est un Suédois, m'a-t-on dit ?
— D'origine. Il est né en France. J'ai

longtemps servi avec son père. Sa famille a
tenu un rang distingué à la cour do Suède.

— Est-il riche ?
— Non, trente ou quarante mille livres de

rente au plus ; mais il fera un beau mariage
au premier jour. Il est jeune, beau garçon,
spirituel... Mais s'interrompit le major,
comme toute médaille a son revers, je vous
avouerai que le vicomte a, en échange de
grandes qualités un caractère irascible et
querelleur.

— En vérité ! fit la marquise, qui parais-
sait écouter le major avec attention, alors
qu'en réalité sa pensée était ailleurs.

— A ma connaissance, réprit le major, il
s'est battu vingt-cinq ou trente fois. Il est
très beau tireur, il apporte sur le terrain
un sang-froid terrible, et souvent il a tué
son adversaire.

— Quelle horreur ! murmura la marquise.

Et elle se tourna de nouveau vers la scène
et parut écouter le premier acte avec beau-
coup d'attention.

Mais, en réalité, elle cherchait à se rendre
compte de ces battements de cœur précipités
qui l'assaillaient depuis qu'elle avait entrevu
Chérubin.

Cependant elle crut remarquer la lorgnette
du vicomte de Cambolh dirigée avec une te-
nace attention sur la loge voisine de la
sienne, c'est-à-dire sur celle de M. Oscar de
Verny.

Et alors les paroles du major Carden la
firent tressaillir.

Oa le vicomte lorgnait Chérubin d'une fa-
çon hostile, et la marquise, à cette pensée,
sentait son cœur battre plus précipitamment,
ou il y avait une femme dans la loge de M.
de Verny, laquelle attirait l'impertinente at-
tention de M. de Cambolh.

Et la marquise, en admettant cette hypo-
thèse, éprouva un malaise étrange.

Le premier acte fini, la toile baissa, 1© vi-
comte quitta sa loge.

Madame Van Hop respira... On eût dit
qu'elle venait d'échapper à un danger.

Mais, peu après, elle entendit frapper à la
porte dé la loge voisine ; cette porte s'ou-
vrit, et elle recueillit ces paroles échangéesi
à mi-voix :

— Monsieur Oscar de Verny ?
— C'est moi, monsieur.
— Monsieur, voudriez vous bien m'accor-!

der une minute d'entretien ?
—- Volontiers, monsieur;
— Je suis le vicomte de Cambolh.
— Je le sais, monsieur, j'ai eu l'honneur

de vous rencontrer chez la marquise Van-
Hop, il y a huit jours.

La marquise tressaillit, et elle se prit à
écouter avec une âpre curiosité.

— Monsieur, reprit M. de Cambolh avec
une courtoisie parfaite, j'ai passé huit jours
à chercher votre nom et votre adresse...
Tout à l'heure, on vient de me donner votre
nom...

—• Je puis vous satisfaire, monsieur, sur
le dernier point. 3 'habite un entresol rue de
la Pépinière, 40.

• A ces mots, madame Van-Hop, qui écou-
tait toujours, tandis que le major, placé à
l'autre bout de la loge, n'entendait pas ou
ne paraissait rien entendre, madame Van-
Hop tressaillit encore...
 — Mais, dit M. de Verny, je suis étonné,
monsieur, vous en conviendrez, de la curio-
sité qui s'est emparée de vous.

— C'est que, probablement, répondit M.

de Cambolh, j'avais un motif de vous ren-
contrer. Au bal, chez la marquise, j'igno-
rais votre nom... et je tenais à le savoir.

— Monsieur, répliqua M. de V#rny avec
une pointe d'ironie, seriez-vous chargé de
quelque mission... secrète ?

— Nullement, monsieur. Je m'occupe
uniquement de mes propres affaires, et si
vous voulf z bien me le permettre, je m'expli-
querai clairement.

— Voyons, monsieur, je vous écoute.
La marquise comprit, à un bruit de chai-

ses, que M. de Cambolh s'asseyait, et, do-
minée par une curiosité invincible, elle con-
tinua à prêter l'oreille.

— Monsieur, reprit le vicomte à mi-voix,
on a joué au lansquenet chez lo marquis de
Van Hop.

— Je m'en souviens, monsieur.
— Le jeu était assez animé, n'est-ce pas?

Il y avait des joueurs heureux.
— Très heureux ! fitOscar avec une pointe

d'ironie dans la voix.
. — Moi, par exemple, reprit le vicomte;

car j'ai gagné une assez belle somme sur
main que j'ai passée.

— Je m'en souviens à merveille.
— Cett6 main passée m'a valu une petite

affaire désagréable. On m'a cherché querelle.
Bref, j'ai quitté le bal pour sller me battre.

— Ah ! dit M. de Verny avec un accent
que la marquise, toujours attentive, prit
pour de la surprise.

— Mais j'avais pris toutes mes précau-
tions d'avance et fait mes conditions. Mon
adversaire acceptait mes épées, nous allions
les prendre chez moi, et, grâce à la vitesse
de mon cheval, j'avais calculé que nous au-
rions le temps d'aller nous battre dans la
plaine da Monceau, puis que le vainqueur
pourrait revenir et rentrer au bal sans que
tout cela eût pris plus d'une heure.

— Vous teniez donc à danser encore?
— Non , mais à me retrouver avec cer-

taines personnes à qui des sourires malveil-
lants, quelques paroles peu mesurées étaient

échappées au mora< nt où je quittais la table
de jeu.

La marquise écoutait toujours, et elle
était au supplice.

Evidemment, M. do Cambolh venait pro
voquer Oscar de Verny.

— Ainsi, continua le vicomte, j'ai cru en-
tendre ces paroles au moment où je me reti-
rais : « Oa n'a jamais vu jouer de cette fa-
çon que les gens qui font du lansquenet un
métier. »

— Ah 1 vous avez erttendu cela ?
— Parfaitement.
— Kt vous sav.-'z qui a prononcé ces pa

rolet. ?
— Oui, monsieur, c'est vous...
— Peut être !
Et madame Van-Hop devina qu'un sou-

rire plein de hauteur dédaigaeuse avait dû
accompagner ces deux mots.

— Monsieur, dit le vicomte, après l'affaire,
quand je suis revenu au bal, je vous ai vai-
nement cherché : vous étiez parti.

— Je pars toujours de bonae heure.
— Ce soir, heureusement, je vous retrouve

à l'Opéra, et j'aime à croire que vous ne
me refuserez pas une explication. . . sur ces
paroles malencontreuses qui vous sont
échappées.

— Monsieur le vicomte, répondit M. de
Verny, j'ai un principe invariable. „,. „

— Lequel, monsieur? . -
— Celui de ne jamais me repentir de mes

actions ou de mes paroles en désavouant le
passé.

— Ainsi, vous ne rétractez rien?'
— Pas même une syllabe.
— Alors, monsieur, il ne me reste plus

qu'à vous demander un dernier renseigne-
ment. En quel heu désirez-vous recevoir
mes témoins?

— Je vous le répète, monsieur, j'habite un
entresol rue la Pépinière, 40.

—- C'est que, dit le vicomte, il est déjà
tard, et je désirerais en terminer dès demain
matin.

— La. chose est facile.
— Comment cela?
•— J'ai déjà ici un ami, monsieur aue

voilà, et j ai aperçu tout à l'heure dans les
couloirs le major Carden.

-Il est dans la loge à côté, dit le vi-
comte, la loge de madame Van-Hop.

— Ah! i

Et, dans cette exclamation, la marquise
devina une émotion subite, une inexpri-
mable anxiété. y

Elle écouta frémissante, et entendit Ché-
rubin qui continuait ainsi :

—
 «

e
^ pui? (\ounGr rendez-vous au major

au café Cardinal, au coin de la rue Riche-
lieu, vers minuit. Il y trouvera monsieur et
vos témoins; puis, demain à huit heures
nous pourrons nous rencontrer au bois

— Je dois vous prévenir d'une chose',' dit
le vicomte de Cambolh.

— Je vous écoute, monsieur.
— Je n'ai jamais compté faire du duel une

plaisanterie ridicule; je me bats sérieuse-
ment, et j aime à croire que nous ne revien-
drons pas tous les deux du bois.

— Je l'espère aussi, monsieur.
La marquise, dont tout le sang affluait à

son cœur, entendit de nouveau un bruit de

se relran
milée?

' °*
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Le major profitait de l'entr'acte pour lor-
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femmes et les enfants, mais seulement à
partir du 1er janvier 1894.

L'amendement n'est pas adopté.
Tous les articles et l'ensemble de la

loi sont adoptés.

Le travail des Accouchées

L'ordre du jour appelle la délibé-
ration sur les propositions : 1° de M.
Emile Brousse ; 2° de M. G. Dron, ayant
pour but d'interdire le travail industriel
aux accouchées, pendant un certain
délai et de les indemniser de ce chômage
forcé.

La Chambre ordonne la discussion
immédiate.

M. Dron, rapporteur, demande à la Cham-
bre de déclarer l'urgence.

M . le ministre du commerce, au nom
de son collègue des finances, s'oppose à la
déclaration d'urgence. Le projet engage,
dans une mesure considérable et qu'on peut
élever à un nombre élevé de millions, les
finances de l'Etat, des communes et des dé-
partements.

M. le rapporteur retire sa demande d'ur-
gance.

La Chambre passe à la première déli-
bération.

Sur l'article premier, M. de Mun fait ob-
server qu'il est partisan de l'interdiction
proposée, mais il ne faut pas compliquer la
question de celle de l'allocation d'une in-
demnité.

It ne faut pis habituer les ouvriers et
ouvrières à se considérer comme ayant un
droit de ce genre vis à vis de l'Etat. L'Etat
peut seulement subventionner les sociétés
qui viendraient en aide aux ouvriers.

' M. Doumer estime que l'interdiction du
travail a pour corollaire une indemnité.
L'intérêt de l'Etat est d'ailleurs en jeu,
puisqu'il s'agit d'augnenter la natalité et
de protéger ia vie des enfants nouveaux-
nés.

M. Armand Després déclare que, selon
lui, la Chambre ne peut légiférer sur cette
matière. On fera une loi inutile. Ce sont les
mœurs qui peuvent seules atteindre le but
qu'on so propose. Il faudrait d'ailleurs, si
on fait quelque chose, aller plus loin et
interdire ie travail aux femmes qui nour-
rissent un enfant.

M. le rapporteur défend la proposition
de la commission : il s'agit de généraliser
une mesure déjà prise par des comités d'ini-
tiative privée pour certaines industries spé-
ciales. La question sera d'ailleurs examinée
à fond lors de la seconde lecture.

M. Deniau demande si la loi s'appliquera
aux travailleurs agricoles.

M. le rapporteur répond qu'on ne peut
les empêcher de travailler, mais des secours
leur seront disiribuéi par les maires.

M. le président donne lecture d'un
amendement de M. D-miau tendant à com-
prendre expressément lans la loi les fem-
mes employées aux travaux agricoles. (Mou-
vements divers).

M. le rapporteur demande le renvoi à la
commission.

Le renvoi est prononcé.
La suite de l'ordre du jour est rem-

voyée à la prochaine séance, qui aura
lieu jeudi à 2 heures.

La séance est levée à 6 heures 5.

PLUS DÉ PÂLMES^ÂCâDÊMlQUES
Paris, 29 oetobra.

Lo bruit a couru, ces jours-ci, que lo mi-
nistre de l'instruction publique, en présence
du nombre extravagant des demandes de
palmes académiques, avait le projet de ne
pins faire qu'une seule promotion p'sr an :
le 14 Juillet,

, Cette nouvelle a naturellement jeté l'émo-
tion dans le clan des postulants.

Nous avons voulu savoir ce qu'il en
était et holys nous sommes adressé sueces-
siveaiMit au cabinet du ministre cl© l'ins-
truction publique et à la direction des'beatsx-
àriâ.

C'est sur l'avis «lu comité dés distinctions
univu-êùaires que M. Bourg- ois a, p.* mît-il,
l'intention de prèhire cette mesure, qui sera
applicable aussi bien aux fonctionnaires de
l'instruction publique qu'aux personnes
étrangères à. l'Université.

D'autre part,. M- Roujoa, directeur des
î.u-avsx arts,' nous a répondu qu'il ignorait
si l'arrêté ministériel étsit déjà sigaé par
M. -B-nirgeois, mais qu'il pensait qu'aucune
distribution de palmes académiques n'au-
rait lieu au mois de janvier prochain.

- Cela n'empêubera JMS, a ajouté M.
Roujon en souriant, qus les demandes arri-
vec-t aussi nombreuses que par le passé,
surtout de la province.

Pauvres candidats!

I/AWMBE PPtB-gBJflBM
Paris, 29 octobre.

On lit dans le fourmi :
Le Paris publiait hier une information

disant que le ministère de ia guerra n'atten-
dra pas lo résultat de l'enquête au sujet de
la mort du lieutenant Quiquerez, pour tra-
duira M. de Segonzac devant le consàl d'en-
quôte.

Nous nous sommes rendus au ministère
de la guerre et au ministère de la marine.
La nouvelle du Pans est dénuée de fonde-
ment. Le ministère de la guerre n'a présen-
tement rien à voir dans l'instruction Qui-:
(iiK<rez-Segonzac, puisqu'il s'en ©tt déchargé
sur ia marine.

En second lieu, il ne saurait être question,
pour la guerre, de traduire devant le constil
d'enquête M. de Segonzac, une instruction
judiciaire étant ouverte. Il faudra d'abord
attendre les résultais de cette instruction,
qui conduira M. de S'gonzic devant le con-
seil de gueire de Saint-Louis.

Dans le cas où cet officier «rait acquitté,
c'e.st alors :-euloaienl qu'il appartiendrait au
ministère de la guerre de rechercher si la
conduite de M. de S-'gonz4C, au cours de sa
mission, si les rapports faux qu'il adressa à
tes chefs ne constituent pas un manque-
ment à la discipline et ne doivent pas en-
traîner sa comparution devant un conseil
d'enquête.

Mais nous n'en sommes point là. Il con-
viendra d'attendre quelques semaines en-
core avant que l'instruction ouverte au
Sénégal ait fait la lumière sur cette téné-
breuse affaire.

PETIT-FILS DE CHRISTOPHE COLOMB

Madrid, 29 octobre.

Aujourd'hui seulement on connaît le vé-
ritable motif pour lequel l'arrière-petit-fils
oa Christophe Colomb, M. Cristoval Colon,
duc de Verrugua, n'a pas assisté aux fêtes
co^m^moratives deïluplva.

Le duc, qui passait pour un homme très
riche a été ruiné il V a quelques mois par
un k'-ach financier. Ses créanciers l'ont fait
déclarer en faillite, et quelques jours avant
l'anniversaire de Colomb, on vendait aux
enchères les meubles du, dernier descendant
du grand navigateur.

Le duc de Verragua, voyant qu'il ne pou-
vait pas faire aussi bonne figure qu'il avait
voulu, a préféré ne pas prendre part aux
solennités officielles en l'honneur de son
aïeul.

Il s'est retiré dans un petit village où il
supporte sa misère avec une fierté toute cas-
tillane.

La duc de Verragua a aujourd'hui cin-
quante ans ; il y a trois ans, il était minis-
tre des cultes dans le cabinet libéral de M.
Sagasta, Le descendant du grand Colomb a
consacre des sommes énormes à l'améliora-
tion de l'agriculture en Espagne.

M. DE BISMARCK DÉSARME
Berlin, 29 octobre.

Le prince de Bismarck renonce à la lutte
qu'il avait entreprise contre ses successeurs;
il vient de l'annoncer, en des termes qui gâ-
teront sans doute la joie que la nouvelle ne
manquera pas de causer, dans les milieux
gouvernementaux, à un rédacteur de la
Gazette nationale, qui est allé l'interviewer
à Varzin.

Voici d'ailleurs comment le prince de Bis-
marck explique les motifs qui Pfl»t amené
à prendre cette résolution :

« La personnalité des ministres actuels,
a-t il dit, est tellement nulle qu'on sent tou-
jours derrière eux celle du monarque. Ils
ne sont pas assez forts pour couvrir kur
maître. Ce fait, d'après moi, fait courir un
réel danger à l'idée monarchique.

« Se montrer sans cesse devant le public
sans être couvert par sss ministres, fût-ce
dans un but louable, est toujours dangereux
pour un monarque. Plutôt que de contri-
buer à une pareille catastrophe, je renonce
à faire la guerre aux mannequins qui sont
au pouvoir. »

Le reste de l'interview n'offre, à côté de
cette grande nouvelle, qu'un intérêt fort
médiocre.

Le prince se borne à so lamenter, comme
à l'ordinaire, sur les périls que la politique
suivie par M. de Caprivi avec la Russie fait
courir à l'Allemagne, et à critiquer à peu
près tous les actes du gouvernement en ce
qui concerne la situation intérieure da l'em-
pire.

GRAND INCENDIE AUX ÉTATS-UNIS
New-York, 29 octobre.

Un immense incendia dévore en ce mo-
ment tes usines du gaz à Milwankee. Les
moyens de secours étant insuffisants, on a
dû demander des secours à Cfai'gàgo, d'où
les pompes à vapeur commencent à arriver.

On renonce à circonscrire l'incendie.

New-York, 29 octobre.

L'incendie gagne à chsqu.e instant du
terrain. Les flammes se propagent avec
une terrifiante rapidité. Les dégâts se chif-
frent déjà à plusieurs millions da dollars.

Un vent violent souffla dans la direction
des dépôts du chemin de- fer de Chicago-
Nord Ouest. Des efforts inouïs sont faits
pour préserver ces dépôts, où se trouvent
des stocks importants de marchandises, de
bestiaux et. de grains.

Nsw-Yoïk, 29 octobre.

Les dépôts de la ligne de Chicago Nord-
Ouest sont devenus la proie des flammes.
L'incendie continue sa marche ver» leg
docks.

New-York, 29 octobre.

Les flammes ont gagné les docks des dé?
pots de grains et des élévateurs. La maison
Smith a déjà pris feu.

Milwankee, 29 octobre.

L'ineesdie a détruit fout un quartier de
la ville.

Plus de mille personnea sont sans asile.
Les dégâts sont évalués à dix millions de

dollars.
New- York, 29 octobre.

L'incendie de Milwank'îe a causé pour
environ 5,800,000 dollars do dégâts, dont
environ 2 millions sont couverts par une
certains de compagnies d'assurances.

400 maisons ou magasins ont été brûlés,
30,000 personnes soot sa»s abri.

Une souscription ouverte eii faveur d* s
sinistrés a déjà produit 50 000 loliars.

L'incendie s'est propagé.av.ec une rapidité
telle que beaucoup de gens ont été obligés
d'abandonner dans leur fuite le* objets
précieux dont ils s'étaient chargés en se
sauvant.

Le feu aurait été causé par IVxplosion
d'un baril d'huile dans l'entrepôt .des mar-
chandises : de là, les fl «mines auraient
gagné l'entrepôt d'alcool. L'incendie ne s'est
alors arrêté qu'après avoir atteint, les rives
du lac Michigan. ^

Pundant que cet incendie m développait,
trois autres foyers de moindre importance
se déclaraient sur d adirés points de la viile,
et comme toutes les pompes étaient alors
occupées à combattre le foyer principal, ils
prirent facilement d'assez grandes propor-
tions et firent pour plusieurs milliers" de
dollars dedégâts avant l'arrivée des secours.
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Dépêches Diverses
UN JUGE TROUVÉ MORT

Limoges, 29 octobre.

Oa a trouvé dans une fosse à la Saunier*,
près de Guéret, le cadavre de M. B izangeon,
juge au tribunal da Saint-Marcellin (Isère),
venu pour visiter sa famille habitant
Guéret.

On croit à un accident. Le cadavre avait
la tête enfoncée dans la vase. ;

CONDAMNATION A MORT
Bruxelles, 29 octobre

La cour d'assises* vient de condamner à
mort Charles Schmitt, né à Paris, reconnu
coupable d'avoir asphyxié sa maîtresse
pour toucher une prime d'assurance de
40,000 francs qu'elle avait contractée quel-
ques jours auparavant.

Schmitt n'a que 21 ans.

WHÉSiBSiiiÉSS^ÉÉiSBgMiÉMHiiàBB8É '

RHONE

Tarare. — Les effets du vent. — Dapuis
hier, un vent des plus violents s'est abattu
sur notre ville et a occasionné des dégâts
matériels assez importants. Des branches
d'arbres ont été brisées, des arbres arra-
chés, ua nombre considérable de carreaux
de vitre ont été projetés sur la voie publi-
que ; les cheminées ont aussi beaucoup eu
à souffrir. Dans ia campagne, la tourmente
a été encore plus violente, notamment sur
la route de Paris.

Givors. — Triple arreitation. — M.
Rieux, commissaire de police, a fait écreuer
hier les nommés Alexandre Masson, 20 ans,
né à Besançon ; Louis Demotta^, 18 ans, né
à Genève, et Emile Grimaldi, 13 ans.

Grimaldi est un jeune vaurien qui, après
avoir débité plusieurs versions, s'est refusé
à dire où il était né et d'où il venait.

— Vol. — M. Lapeyre, propriétaire, place
des Brotteaux, est venu déposer une plainte

au commissariat au sujet du vol d'une mon-
tre en or avec chaîne en or qui lui a été dé-
robée.

Cs vol a eu lieu sans effraction. Il sera
très difficile de retrouver l'auteur de ce mé-
fait, car l'on ne possède aucun indice. La
montre est de fabrication très ancienne et
la chaîne est en gros maillons.

— Importante capture. — M. Debain,
agent de police, assisté de MM. Vivien et
Paradis, gardes champêtres, ont procédé à
une perquisition chez le sieur Louis Raspail,
20 ans, verrier, habitant montée Montagny,
à la suite de laquelle Raspail a été immé-
diatement arrêté.

Cette perquisition a eu lieu sur la plainte
de M. Dubreuil, propriétaire. Elle a amené
la découverte dans la chambre de Raspail
d'une malle et d'un sac de coings et de nè-
fles dérobés à M. Dubreuil.

Raspail, qui était depuis longtemps sur-
veillé, mais sans succès, grâce à son logis à
double issue, est l'auteur d'un très grand
nombre de vols de fruits. Aussi cette arres-
tation sera un bienfait pour nos cultiva-
tours.

Belleville sur-Saône. — Suicide. — Le
nommé Bsnoît Crozy, habitant Jasseron,
âgé d'environ 60 ans a mis fia à ses jours
en se pendant à une des poutres de sa cham-
bre. Lorsque M. Cuchera, son voisin, décou-
vrit le cadavre, l'asphyxie était déjà, com-
plète.

Diverses versions circulent sur les causes
de ce suicide, les uns l'attribuent à l'abus
des alcools, d'autres à des ennuis de fa-
mille.

Crozy était veuf et père de plusieurs en-
fants.

Al M

La Valbonne. — Ecole de tir. — La ren-
trée des officiers, à l'ôaote régionale de tir
de la Valbonne, aura lieu le 2 novembre.

Pour les sous-officiers, la rentrée est fixée
au 1èr décembre.

Thil. — Fête. — La fête patronale de
Thil aura lieu aujourd'hui et demain.

ISÈRE

Grenoble. — Université. — M. Teyton,
maître élémentaire au lycée de Grenoble, est
nommé professeur de français à l'école d'a-
griculture d'Aubusson.

M. Lège, professeur au lycée de Greno-
ble,, est. chargé du cours complet de mathé-
matiques spéciales à la Faculté das sciences,
en remplacement de M. Gâches.

M. Lachmann, professeur à la Faculté de
Lyon, est chargé du cours de botanique à la
Faculté de Grenoble.

M. Ghaberl, professeur au lycée de Gre-
noble, est chargé des conférences sur la
langue et la littérature française à la Fa-
culté des lettres, en remplacement de M.
Lahilonne.

M. Vernier, répétiteur de 2° ordre au
lycée de Grenoble, est nommé répétiteur de
1er ordre.

— Postes et télégraphes. — Un bureau
télégraphique est créé à Saint-Maurice-enr
Trièves.

Une recette simple des postes est autorisée
dans la commune de St-Pierre-de-Chandieu.

— Nouvelles militaires. — Le bruit a
couru dans notre ville qu'il était question
de répartir les bataillons du 4« génie cffcn*
divers corps d'armée.

Nous osons croire que cette surprise n'est
pas réservée à Grenoble qui a fait des dé-
penses importantes pour obtenir ce régiment
qui était une compensation à l'enlèvement
de la musique de l'école d'artillerie.

Ce sont sans doute des ballons d'essai
lancés par des villes intéressées ; nous espé-
rons que Grenoble, le beulevard du Sud-Est
da la France, conservera le régiment de gé-
nie dont elle est fier© aussi bien qu'aucune
suppression ne sera faite à la cour d'appel.

Ce serait à désespérer et à croire à l'inertie
de nos sénateurs et députés.

— Gendarmerie. -— Hier est parti de
Grenoble le commandant de la gendarmerie
de l'Isère, M. Bompard, appelé à un postç
d'élite par la direction de ia gendarmerie
des Vosges.

Tout en félicitant cet officier de ce choix,
nous regrettons sincèrement son départ.

— Entrepositaire des tabacs à Grenoble.
— M. Rochas, conseiller général du canton
de Vif, est nommé entrepositaire des tabacs
à Grenoble, en remplacement de M. Leroy,
appelé en qualité de percepteur à Courbe-
voie. .

— Procès en diffamation. — M. Duooin,
procureur générai à Grenoble, et M. Duval,
député de la Savoie, ont intenté au journal
le Petit Savoisien et à M. Aubry, éditeur à
Annecy, un procès en diffamation, qui est
venu hier devant le tribunal de Chambéry.
L'avocat des prévenus a plaidé l'incompé-
tence ; le tribunal s'est néanmoins déclaré
compétent ; les prévenus ont déclaré faire
défaut et ont interjeté appel.

Il s'agit de la publication d'une brochure
intitulée : La Savoie est-elle française ? et
des extraits de ce volume publiés par le
journal.

— Facultés. — La rentrée des Facultés
aura lieu le samedi 5 novembre, à 2 heures,
sous la présidence de M. Bizos, recteur, eh
séance solennelle.

— Foires et marchés du départenenl. —
Du 31 octobre au 6 novembre.

31 octobre : Saint-Quentin-sur-Isère. —
2 novembre : Chapareitlan, Moirans, Saint-
Atban-de-Roche, Saint-Priest,, Varces. —
3 : Beauvoir- de Marc, Bourg-d'Oisans, La
So'ne. — 4 : Aoste, Saint-Paul-d'Izeaux. —
5 : Eyzin-Pinet. — 6 : Sassenage, Valen-
cogne.

Tous les jeudis du mois : Allevard. Tous
les samedis du mois : Goncelin.

— Marché aux vins. — La Société d'a-
griculture et de viticulture de Grenoble vient
de créer un marché aux vins.

Le bureau de dégustation sera ouvert tous
le', samedis, place de la Halle, café Lafond,
do 2 heures à 5 heures du soir, à partir du
5 novembre. Les membres seuls de la so-
ciété jouiront de cette prérogative.

— Statistique médicale et démographi-
que. — Naissances, 26 ; d^cès, 22 ; maria-
ges, 13.

| — Cours de charpente. — Les cours de
coupe de charpente auront lieu dans le lo-
cal du cours Saint-André, groupa B, M.
Bruha, professeur. Les intéressés doivent
s'adresser à M. Michal, entrepreneur, rue
Saint-Joseph, 5, ou à M. Mercier, cafetier,
cours Berriat.

Meylan. — Terrible explosion. — Jeudi,
dans l'après-midi, une détonation épouvan-
table mettait en émoi le paisible village de
Meylan. Un cultivateur imprudent avait
eu la fantaisie de faire sécher de la poudre
devant le feu, il a été victime de son impru-
dence. L'infortuné Michel a été trouvé ense-
veli sous les décombres produits par l'explo-
sion, ne donnant presque plus signe de
vie.

Le docteur du Terrail, appelé immédiate-
ment, craint qu'il ne survive pas à ses
blessures.

Sa femme et leur enfant, ainsi que la
sœur de Michel, qui se trouvaient près du
poêle où séchait la poudre ont été moins
grièvement atteints.

La Tour-du-Pin. — Obsèques. — Hier
matin à 10 heures ont eu lieu, à Dolemieu,
les obsèques de M. Claude Perrier, négo-
ciant, ancien adjoint, conseiller municipal
et membre de la délégation cantonale, qui a
succombé aux suites d'une longue maladie.

M. Perrier, qui était un de nos notables

industriels, était arrivé à une haute situa-
tion commerciale et avait su s'acquérir l'es-
time de ses concitoyens. Il était un fervent
républicain.

Ses obsèques ont eu lieu au milieu d'une
foule nombreuse venue de tous les points
du canton.

Puisse cette manifestation unanime adou-
cir, s'il est possible, la douleur de sa famille
si cruellement frappée.

L'Albenc. — Sou des écoles. — A un ban-
quet réunissant plusieurs amis de Grenoble,
Saint-Marcellin et l'Albene, et servi à l'hôtel
Buisson, il a été fait une quête au profit du
Sou des écoles, qui a produit la somme de
6 fr. 50.

C'est à la suite d'un discours de M. Pellas
sur 1' « Art de bien vivre », que cette quête
en faveur des déshérités de la fortune a eu
lieu.

Saint-Marcellin. —' Accident. — Hier
matin, une fillette de trois ans s'amusait
avec un couteau dans la cour de la maison
de ses parents, les nommés Jérémie Mené-
roux, propriétaires à Saint-Sauveur, lors-
qu'elle tomba si malheureusement qu'elle se
perça l'œil droit.

M. le docteur Dutrait, appelé en toute
hâte, l'a fait conduite immédiatement à
Lyon, pour y être traitée par un spécialiste.

Poliénas. — Incendie. — Hier, vers trois
heures du matin, un incendie très violent
s'est déclaré dans notre commune et -en peu
d'instants a réduit en cendres un corps de
bâtiment situé au centre du bourg et appar-
tenant à M. Millier, cafetier.

Devant la rapidité du fléau, et en l'ab-
sence de pompes et de pompiers qui seraient
d'une utilité incontestable dans notre com-
mune, il a été impossible d'apporter le
moindre secours aux habitations atteintes.

Si le temps n'avait été calme, tout le
bourg aggloméré aurait été la proie des
flammes.

Les pertes, évaluées à 15,000 francs, sont
couvertes par une assurance.

Vienne. — Ouvriers cordonniers. — La
corporation des cordonniers et similaires
célébrera aujourd'hui sa fête annuelle de
SaintCrépin.

A une heure, banquet place de l'Hôtel-de-
Ville, hôtel Métras; à 8 heures du soir,
grand bal, salle du Théâtre.

— Vente à la criée. — L'ouverture de la
criée municipale aura lieu le vendredi, sous
1® hall de la place de Miremont. Les jours
de criée seront les dimanche, mercredi et
vendredi de chaque semaine, sous la sur-
veillance de l'autorité municipale, pour as-
surer la qualité des comestibles mis en
vente.

LOIRE
Saint-Etienne. — Grand-Théâtre. — Ce

soir, dimanche, et mardi, à l'occasion des
fêtes de la Toussaint, on donne deux gran-
des représentations, en matinée et en soirée,
du grand succès de l'Ambigu : le Médecin
des Folles, drame nouveau en 12 tableaux,
tiré du roman de X. de Montépin.

—- Esclandre au tribunal. — Le tribunal
correctionnel avait à juger, dans son au-
dience d'hier soir, samedi, un jeune soute?
neur de 21 ans, Joseph Pailleret, prévenu de
vagabondage et de vol à la foire de Firminy.
Comme pailleret est récidiviste, il a été con-
damné à deux ans de prison et à la reléga-
tion.

En entendant prononcer ce jugement,
Pailieret a crié d'une voix éclatante, avec un
geste de menace à l'adresse de M. le prési-
dent Rimaud : « Va te faire e vieille
vache. »

Cette grossièreté lui a valu un supplément
de deux ans de prison.

— L'a/faire de Jonzieu. — L'Echo de
Lyon a annoncé que le nommé Claudius
Play, âgé le 19 ans, cultivateur à Jonzieu,
canton de Saint-Genest-Malitaux, avait été
arrêté pour avoir, au cours d'une discus-
sion, tiré un coup de fusil sur son grand-
père. Il a prétendu que c'était en frappant
le sol de son arme que le coup était parti
spontanément.

Cette version a été admise par le tribunal
correctionnel qui a acquitté le jeune homme.

— Voleurs arrêtes. — Les nommés La-
chaud et Cornillon, tous les deux tueurs de
porcs, rue de la Provideece, 7, ont été arrê-
tés par les soins de la direction de l'abat-
toir, pour avoir prélevé une notable quan-
tité de graisse sur les porcs que leur con-
fiaient les charcutiers.

— Conseil des musées. — Dans sa der-
nière séance, le conseil des musées, réuni
sous la présidence de M. Périer, adjoint aux
beaux-arts, s'est partagé en sections.

M. Berthou, ancien conseiller municipal
socialiste, qui avait apporté au conseil des
musées un concours zélé, a été maintenu
dans ses fonctions par la nouvelle munici-
palité ; il assistait à la réunion.

Rive-de-Gier. — Théâtre. — Aujourd'hui
dimanche 30 courant, la troupe Marion don-
nera à 8 heures du soir dans la salle des
concerts une représentation du Naufrage de
ta Méduse, grand drame en cinq actes avec
décors analogues.

La soirée sera terminée par la Fille de
l'Epicier, opérette en un acte. Pendant tes
entr'aetfis un brillant orchestre fera entendre
les plus beaux morceaux de son répertoire.

— Collecte. — Plusieurs verriers, amis du
citoyen Français Gaudin, réunis au café
Renoulet, ont fait une collecte qui a produit
la somme de 6 francs, qui ont été versés
entre les mains de la famille de leur ami.

— Accident. — Hier matin, vers 11 h. 1/2,
le nommé Pierre Souchon, âgé de 63 ans,
propriétaire à Saint-Martin-en-Haut, avait
remisé son theval chez M. Achaintre, auber-
giste, rue de Lyon. A la sortie de l'écurie
l'animal furieux, s'emballa et Souchon, qui
le tenait par la bride, fut renversé sur le
sol, la voiture IuLefflura la tête ne lui faisant
heureusement qu'une légère blessure à la
joue gauche.

Le cheval, qui poursuivait sa course, a
été arrêté place Saint-Jean par M. Michel
Perchet, voiturier.

BROME

Valence. — Tentative de viol à Menglon.
— Arrestation. — Le parquet de Die a or-
donné l'arrestation de l'individu dont nous
parlé hier.

C'est un nommé Florentin Combel, âgé de
62 ans, domicilié à Recoubéau.

— Vol audacieux. — Hier, entre midi et
demi et une heure du matin, un vol a été
commis au préjudice de M"« Bourette, mer-
cière, rue Emile Augier.

Lorsque M!le Bourette est rentrée à son
magasin après avoir dîné, elle a constaté
qu'une somme de 100 francs contenue dans
le tiroir de son comptoir, avait disparu.

Or, un individu était venu à midi et demi
faire quelques achats niontant à 1 fr. 25;
lès soupçons se sont naturellement portés
sur lui.

Une enquête est ouverte.

— Accident. — Mme Armand, demeurant
rue Pérollerie, 12, qui s'est blessée griève-
ment à la cheville du pied droit, en mar-
chant sur un morceau de verre, a été ad-
mise d'urgence à l'hospice, par ordre de M.
le docteur Clavier.

— Utile innovation. — M. le ministre de
l'intérieur a attribué sur les fonds du pari
mutuel, à chacune des villes de Valence et
de Montélimar, une allocation de 7.000 fr.
destinée à l'achat d'une étuve de désinfec-
tion.

— Classe de 1888.— On nous adresse la
communication suivante :

Les hommes de la classe 1888, qui désire-

raient prendre part au banquet organisé en
vue de fêter le retour de cette classe, sont
priés d'assister à la réunion qui aura lieu le
samedi, 5 novembre prochain, à 8 heures
du soir, au café de l'Univers, place Saint-
Félix.

— Etat civil de la ville de Valence du
22 octobre au 29 octobre 1892. — Nais-
sances : masculin 3, féminin 7, Total 10.

Mariages : Joseph Rey, bâtonnier, et Mlle
Marie Gachon, tailleuse pour dames. —
Auguste Mathon dit Richard, boucher, et
Mlle Marie Vinay, sans profession. — Pierre
Mirabel, chiffonnier, et Mlle Joséphine Fort,
journalière. — Emmanuel Gerbet, comp-
table, et Mlle Noémie Berger, sans pro-
fession.

Décès : Eugénie Buis, couturière, céli-
bataire, 22 ans. — Louis Liozon, journalier,
66 ans. — Louis Collet, soldat-musicien à
l'école d'atillerie, époux de Marie Mizeret,
42 ans. — Marie Guy, ménagère, épouse de
Martin-Frédéric Boyer, 35 ans. — René
Arbod, 1 mois 1/2. — Marguerite Charles,
ménagère, veuve de Jean Merle, 78 aï? s. —
Julie Giraud, propriétaire, épouse de Jean-
Pierre Layes, 66 ans. — Jean-Baptiste Fra-
dier, cultivateur, époux de Anne Bonafoux,
81 ans. — Augustin Auzias, cultivateur,
veuf de Madeleine Giry, 75 ans. — Maria
Mourier, 10 ans. — Mariette Soubeyrand,
ménagère, épouse de Jean Mathieu, 45 ans.
— Henri Lèche, commissionnaire, céliba-
tair-% 52 ans. — Louis-Alexis Jourdan, ca-
nonnier au 6e d'artillerie, 22 ans. — Eugène
Dujour, rentier.époux de Marie Deschamps,
58 ans. — Hyacinthe Meyer, rentier, époux
de Marguerite Meyer, 69 ans.

Bomaas. — Accident. — Hier matin,
M. Pierre Pavion, cultivateur, demeurant à
Marges, qui s'était rendu au marché de
notre ville, a été victime d'un accident qui
aurait pu avoir des suites fort graves.

En voulant retenir son cheval, qui venait
d'être mordu par un chien et qui s'était em-
ballé, M. Pavion est tombé sous les pieds de
l'animal qui lui a fait ieux blessures à la
tête et au bras.

Relevé aussitôt, il a été transporté dans
un café voisin, où les premiers soins lui ont
été donnés.

— Nomination militaire. — M. Prost-
Maréchal, médecin-major au 75« d'infanterie,
en garnison à Romans, est, désigné pour les
hôpitaux d'Oran (Algérie).

— Procès-verbal. — Contravention a été
dressée contre le sieur Pierre Breysse, âgé
de 50 ans, voiturier, pour abandon d'un
cheval attelé sur la voie publique.

— Avis.— Par décision de la commission,
la bibliothèque communale sera ouverte
aux lecteurs tous les vendredis soir, de 8 à
9 heures et demie, à partir du 4 novembre
prochain.

— Classe 1891. — Les jeunes gens de
Romans et de Bourg-de-Péage, faisant, partie
ds la classe 1891, sont instamment priés
d'assister à la, dernière réunion générale qui
aura lieu le 30 courant, au café François
Roux, place d'Armes, à l'effet d'organiser un
banquet d'adieux fraternels.

ARDtCHE
Privas. —- Faux bruit d'assassinat. —

Ainsi que je vous l'ai télégraphié hier et
contrairement à ce que publie le Lyon Ré-
publicain d'aujourd'hui, il. n'y a pas eu
d'assassinat sur ia route do Privas à Aube-
nas, près l'Eseriaet.

Voici exactement les faits :
. Hier matin, vers onze heures, plusieurs

casse'irs de gravier se rendaient pour dîner
à la Maison-Neuve, sur la route de l'Es-
eriaet.

Parmi eux se trouvait le nommé Jacques
Joa>sen ou Jouacin, âgé de 52 ans, natif de
S'ùct-Thomé et non de Saint Eticnno,comme
me le fait dire une erreur typographique ou
plus sûrement une fausse transmission té-
légraphique.

Jouacin, depuis mardi dernier, se plai-
gnait de maux d'estomac. Hier donc, soit
qu'il ne pût tenir pied à ses compagnons,
parca qu'il était chaussé de sabots, soit que
le malaise -se fût emparé de lui, il laissait
ses compagaonR passer devant et lui se met-
tait au bord du fossé de la route pour se
reposer un peu sans doute.

On s'étonna bien un peu, à la Maison-
,N'-uve, de l'absence do Jouacin, msis ce fut
tout, et c'est au retour de ses compagnons
au travail qu'ils ie trouvèrent étendu, sans
mouvement, le corps à ptine refroidi.

M.' Aguillon, adjudant de gendarmerie,
passait par là à ce momsnt. Il prévint aus-
sitôt le parquet et peu après, ladocteur B !a-
che venait constater que sur ce corps il n'y
avait, ni coups ni blessures et que le mal-
heureux casseur de pierres avait purement
et simplement succombé à une attaque d'a-
poplexie.

Dans ia poche de ce pauvre travailleur on
a trouvé une lettre de son b-:au frère, M.
Désiré Girard (épicerie-comestibles), 17, rue
Saint-Gaucher, à Montélimar.

Joassen ou Jouacin a été transporté à
Saint-Priest, où auront lieu ses funérailles.

—- Mort de M. Chalamel. — Après une
douloureuse maladie de quelques jours, M.
Auguste Chalamel vient de succomber,

C'était l'un des membres les plus dévoués
de notre société, l'Harmonie privadoise.

Ses funérailles auront lieu demain diman-
che, à une heure et demie.

Aubenas. — Primes à la sériciculture.
— Le tableau concernant les rêpartiiiocs
des primes accordées à la sériciculture vient
d'ê're affiché à la porte de la mairie.

301 propriétaires habitant la commune
d'Aubenas ont déclaré 15,404 grammes de
graines do vers à soie, qui ont rendu
20,840 kilog. 40 de cocons.

Les sommes à distribuer comme primes
s'élèvent à 10,420 -fr. 20.

Coucouron. — La fièvre typhoïde. — M.
Berthelot, sous-préfet de Largeulière, accom-
pagné de M. Hilaire, greffier de paix, et de
M. Blanc, percepteur, se sont rendus à La-
chapelle-Graillouse où depuis près d'un an
la fièvre typhoïde fait des ravages, surtout
chez les familles pauvres, et ont fait une
nouvelle distribution de secours.

Nous apprenons que cette nouvelle mar-
que de sollicitude de l'administration a pro-
duit la meilleure impression dans ce pays
si éprouvé.

Lachapelle-Graillouse. — Elections mu-
nicipales. — Aujourd'hui dimanche 30 oc-
tobre ont lieu les élections municipales par
suite de l'invalidation des élections vi-
ciées du mois de mai qui avaient ramené
à la mairie la liste de M. Hilaire, maire et
conseiller général.

Les candidats jusqu'ici déclarés sont :
MM. Hilaire, greffier à Coucouron; Bonnet,
expert à Chanteperdrix ; Testud, négociant
à Coucouron ; Victor Pailhès, au Ventalon ;
Théodore Hilaire, au Ventalon ; Hippolyte
Tauleigne, à Vazeilles; Régis Pascal, à
Vente; Augustin Redon, à Boiscendroux ;
Louis Bernard, à Pièbre ; Victor Roche, à
Pièbre, et Jules Enjolras, à Vazeilles.

JURA

LOBS le-Saunier. — Nomination. — M*
Mussat, médecin major de premiers classe»
au 44e de ligne, est" désigné pour l'hôpital
de Belfort.

Cousance. — Accident mortel. — On a
trouvé ie corps d'une femme sur le bord
d'une petite mare, à cent mètres environ de
l'établissement des religieuses de l'hos-
pice.

Elle a été reconnue pour être la nommée

Marie Rodot, âgée de 54 ans, demeurant »
Miroir. l a^

Vivant en contrariété avec sa sceur -i
parait qu'elle serait venue pour deman«t
à entrer à l'hospice et comme la nuit et -t
sombre et qu'elle ne connaissait pas les chT
mins, elle est tombée dans cette mare o, C
elle a trouvé la mort. 01i

SAONE-ET-LOIRE

Chalon. — Cour d'assises. — Neuvièm
affaire. — Il s'agit d'un triste personne
nommé Patin, âgé de 61 ans, cultivateur à
Frontenaud, accusé de nombreux attentat
à la pudeur, dont la plupart remontent à
des dates anciennes ; l'accusation n'a retenn
que les quatre plus récents, dont deux ont
été commis sur sa propre bru. '

Reconnu coupable avec adïnission d
circonstances atténuantes — ©n se dsaand
pourquoi, — ce misérable est condamné I
cinq années de réclusion. a

Dixième affaire. — Le nommé Jean DA
gueurce, 71 ans, né à Pouilloux, était accuss
d'attentats à la pudeur; le jury ayant rendu
un verdict de non culpabilité, la cour a or
donné sa mise en liberté.

— Correctionnelle. — Le tribunal correc
tionnel de Chalon, après plusieurs condam
nations pour vagabondage, a condamné la
femme Frasson, née Fichet, 22 ans, à deux
jours ds prison et. six francs d'amende pour
ivresse, tapage dans la rue aux Fèvies et
rébellion envers les agents de poiiee.

~ Nominations. — M™» Demevers, ingti
tutrice à Tournus, est nommée directrice da
l'école du centre, à Chalon, en remnlao»
ment de M"e Volluet. p dCe

"

M»» Reverchon est nommée institutrice à
à Ergny, en remplacement d© M»e Quarré
nommée à Saint-Pantaî.éon. »

Autun. •— Théâtre. — Aujourd'hui dii
manche 30 octobre, la troupe parisienne*
sous la direction de M. Maurice Simon don",
nera au théâtre d'Autuo, avec le concours
de Mme Emma Mauri, une représentation
composée des Vacances de Bornicharëf
vaudeville en trois actes, et du Cousin de
ma Femme, vaudeville en trois actes.

— Mort subite. — M. Louis C. ... éleva
en pharmacie, employé depuis un mois en-
viron chez M. Dubois, pharmacien à Autun
est mort subitement d'une congestion céré-
brale. Rien ne faisait soupçonner que là
malheureux garçon devait succomber de la
sorte. Quand on s'aperçut de son état, on
s'empressa do le secourir, tout fut inutile.
Ses parents, prévenus aussitôt, sont arrivés
de Nevers ; ils n'ont pu que rendre les der*
niers devoirs à leur fils.

— Morsure. — M. Râteau, plâtrier à Au*
tun, a été mordu à la jambe par un chien
de la sous-préfeciure, l'animal n'a lâché
prise qu'à l'arrivée Au personnel de la mai-
son.

— Chambre des avoués.— MM. les avoués
exerçant près le tribunal civil d'Autun vien-
nent de se réunir, afin de constituer la cham-
bre de discipline pour l'année judiciaire
1892 93. Ils ont élu : Me» Barger, président,
Croizier, syndic, Bastit, rapporteur, Menand,
secrétaire.

— Pétition. -— Dans sa réunion générale,
l' « Union Commerciale autunoise » a décidé
d'adresser au conseil municipal d'Autun une
pétition ayant pour but de réclamer a l'ad-
ministration des postes un plus grand nom-
bre de guichets pour l'expédition des affaires
courantes.

D'un côté l'insuffisance des bureaux, ds
l'autre l'entassement du public dans un local
beaucoup trop restreint, ne sont pas dignes
d'une ville comme Autun.

L' « Union commerciale » recommande
cette pétition au commerce.

— Sport vélocipédique. — Dans la.course
de vélocipèdes qui vient d'avoir lieu de Cha-
lon à Chagny (30 kilomètres), M. Bourgeois,
d'Autun, est arrivé troisième, après avoir
accompli le trajet en 1 h. 1 m. 16 s.

M. Bourgeois, qui montait une bicyclette
Clément pneumatique, a crevé sa machine
au retour. Il a pu se procurer une bicyclette
Rochet, à caoutchoucs creux, sur laquelle il
a pu terminer sa course.

COTE-D'OR

Nolay. — Le crime de Chomirey-Lacan-
che. — Le docteur François, qui a fait l'au-
topsie de M. Labussière, n'a constaté au-
cune trace sur le tronc  et les membres ;
toutes les blessures ont été faites à la tête,
à l'aide d'un instrument piquant ; un coup
a tranché l'artère jugulaire, les autres ont
défoncé le crâne en cinq ou six endroits dif-
férents ; la gorge a été fortement serrée, Car
elle est enflée et porte des traces de pres-
sion.

L'enquête a établi que la somme volée,
que rapportait Labussière du marché de
Nolay, où il avait été vendre du blé, s'éle-
vait <w 80 à 90 francs.

 -«©»"- 1—-

Nouvelles de Suisse
29 octobre^

Berne. -— Le procureur fénéral de la Confédé-
ration a demandé au Conseil fédéral la cassation
du procès de Lausanne.

Les délais de recours expirent ce soir, On es-
père que les formalités voulues seront remplies à
temps.

Genève.— La colonie française offre ce soir un
banquet d'adieu, à M. Ghampy, CODSUI général de
France, appelé à d'autres fonctions.

Un autre banquet sera offert à M. Champy par
le corps consulaire jeudi prochain.

Le successeur de M. Champy est M. Pellet,
consul général à Naples.

— En suite d'une correspondance adressée au
Lyon Républicain par « un groupe de Fran-
çais » resté inconnu, on craignait que le P.-L.-M.
ne prît une mesure grave contre un de ses meil-
leurs employés, visé par cette correspondance
anonyme.

Il n'en a rien été jusqu'à ce jour. Mais un jour-
nal humoristique de notre ville ayant violemment
pris à partie les auteurs de cette petite lâcheté,
un citoyen français, M. Baudry, dégage sur cette
aventure toute responsabilité pour ses compa-
triotes et somme le groupe accusateur de se faire
connaître.

« Si vous persistez à vous blottir sous l'anony-
mat, dit-il dans une lettre à la presse, vous n'êtes
plus un groupe de Frrnçais, vous êtes un groupa
de malfaiteurs. »

Voilà qui est raids, mais qui ne clora pas ce
regrettable incident.

NOS ECHOS
Le temps.-— Observations du journal, 29 oc-

tobre, 4 heures soir.
Hauteur du baromètre : 755* — Température

+ 19». — Direction du vent : Sud.
Maximum de température dans les 24 heures

+ 20°. — Minimum de température dans les
24 heures +

Situation générale. — La vaste zone des bas-
ses pressions océaniennes continue à ce proga-
ger sur le continent, en même temps qu'une aire
très élevée se* concentre vers la Eussie. La tem-
pérature s'est relevée rapidement sous l'influence
des vents du Midi et les pluies reprennent ; elles
sont abondantes en Bretagne.

Dernière heure. — On signale une hausse sur
la France et les Iles Britanniques, mais la situa-
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«on atmosphérique est toujours mauvaise. Pres-
sion à Brest, 747 ; Nice, 764.

te temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
dons, nuageux, pluie.

#

Dans sa dernière séance et après entente
avec la chambre syndicale de la fabrique de

soieries, la chambre de commerce de Lyon a,
par une délibération adressée à M. le ministre
du commerce, émis un avis favorable à l'ar-

rangement franco-suisse.

*
* *

La Société lyonnaise d'escrime a repris,
hier, dans la salle de la rue Mulet, la série de
ses intéressantes séances du vendredi. Nom-
bre de bonnes lames de notre ville avaient
répondu à l'appel adressé par l'aimable prési-

dent, M. Feys.

* *

Un nouvel, hôtel :
On parle beaucoup de la construction dans

le quartier Perrache, par une société, d un
hôtel de voyageurs, qui serait installé dans'
des conditions de luxe et de confort incon-

nues dans- notre ville.
Ce serait une façon d'hôtel terminus, et si

nos renseignements sont exacts, on voudrait
l'inaugurer à l'occasion de la prochaine expo-

sition lyonnaise.
*

* *

Tous les Lyonnais se souviennent de M'"
Constance Subra qui, sous la direction Marck
fit les délices des habitués des Célestins et
avait obtenu de nombreux succès au théâtre
du Parc, à Bruxelles.

M'" Constance Subra vient de mourir subi-

tement.
Elle assistait, la veille, à une représenta-

tion du Théâtre-Molière, à Bruxelles.
Elle souffrait depuis quelque temps d'une

maladie nerveuse, mais rien ne faisait prévoir

une fin si brusque.

* *

Extrait d'une lettre adressée hier par M. Es-

calaïs à un de nos amis :
« D'ici une douzaine de jours, je pourrai

partir pour Lyon. »
Nous espérons donc pou voir entendre notre

nouveau ténor dans quinze jours ou trois se-
maines au plus tard.

*

Le Salut public annonce qu'un groupe
d'entrepreneurs vient de se rendre acquéreur
d'un lot fort important d'immeubles de la
rue Neuve, dans la partie située entre la rue
de l'Hôtel-de-Ville et la rue de la République.

Ce groupe se proposerait de refaire notam-
ment le côté des numéros impairs de la rue
Neuve, en y construisant des maisons de
premier ordre.

* ' •*
« La valence ! la belle valence ! »
Et voici revenir le temps des oranges.
L'orange était, il y a quarante ans environ,

un fruit de luxe. Aujourd'hui, elle est tom-
bée dans le vulgaire.

Voulez-vous avoir une idée de la consom-
mation qu'on en fait ? Il en est vendu par an
en France trente à trente-cinq millions de
kilogrammes.

MMON A LA GUILLOTlfiRE
Le comité révolutionnaire du III» arron-

dissement, à grand renfort d'affiches, avait
convoqué les socialistes à une réunion pu-
blique donnée pour protester contre ia déci-
sion arbitrale rendue par M. Loubet, au su-
j t des événements de Carmaux. s

Peu de personnes, deax cents à peine, ont
répondu à l'appel ; aussi la réunion a-t-elle

. été assez terne et ennuyeuse,
Les citoyens Amadon, Bonard, Clausse,

Lacroix, Delmorès et Farjat ont, en termes
assez courtois, critiqué la sentence rendue
far M. Loubet et invité les grévistes de
Carmaux à ne pas reprendre le travail si
fous les ouvriers, même ceux condamnés,
n'étaient pas repris pat la direction des
mines.

Deux propositions, la première invitant le
•.citoyen Bonard à se rendre à Carmaux pour
représenter les socialistes lyonnais ; la se-
conde, tendant à quêter, le lendemain di-
manche, à l'entrée des cimetières, au béné-
fice des mineurs ont été adoptées puis la réu-
nion s'est séparée à 10 heures 1/2, après
avoir voté un ordre du jour, de sympathie
aux grévistes de Carmaux.

U SEMAINE THÉATR&LE
Un accident arrivé à M. Bertnay et qui,

depuis dimanche dernier, l'oblige à garder

la chambre, l'a empêché d'assister à la re-

présentation de Coquelin au Casino, à la re-

prise de Robert, à celle des Fourchambault

«•t à la première de la Plantation Thomas-

sin, — et le met, à son vif regret, dans

l'impossibilité de donner aujourd'hui sa

« Semaine théâtrale ».

Chronique Locale
Le Calendrier. — Dimanche 29 octobre,

304e jour de l'année.
Pleine lune le 4 ; Dernier quartier le 11.
Soleil : lever, 6 h. 46; coucher, 4 h. 41.

A l'asile de Bron — La préfecture a été
avisée hier matin, à neuf heures, par M.
Tondu, directeur de l'asile de Bron, qu'un
aliéné, le nommé G..., qui s'était évadé
dans la journée, avait été réintégré le soir
même.

Cet incident, survenant après tant d'autres
de même nature se passe de commentaires.

Série de vols. —- M™» Renevier s'est
aperçue hier matin, à onze heures, que la
porte de sa cave avait été fracturée.

Elle constata que les voleurs avaient vidé
un tonneau contenant 80 litres de vin.

— Deux gardiens de la paix en tournée
quai de la Pêcherie ont remarqué que la
Porte du kiosque des tramways de Neuville
était ouverte.

Les cambrioleurs ont fracturé le tiroir de
ja caisse et une malle qui avait été déposée
Ja veille, mais ils n'ont rien trouvé à leur
convenance.

—-La même nuit, M. Dupont, concierge»
ni A Bât-d'Argent» 23, entendant du bruit
Pies de sa chambre se leva pour savoir d'où
.«-ela provenait.

r>JhJa vue du concierge deux individus desr
firent en toute hâte l'escalier et avant

cnL ,?oncierge n'ait eu le temps de les re-
connaître, prirent la fuite.
W«S • x individus étaient deux cambrio-
nortt q^1 aTai«nt essayé de faire sautar la
tireiH-a.6 x aJ'Partement de M. Chassaing,
U TM£I« n-a retr°uvé entre le penne et

qui deva^ t
COm

 ?\ bois et deu* cailloux4<u devaient servir à la chose.

— Pour clore la série, mentionnons le vol
commis dansjl'entrepôt de M. Perria, mar-
chand de fromages, rue Molière, 6.

Les cambrioleurs, après avoir fracturé la
porte d'entrée, ont « forcé » la serrure d'un
tiroir qui contenait 30 francs.

La journée ou plutôt la ûuit d'hier a été
chargée, on le voit. Espérons qu'une sur-
veillance sérieuse de la police aura raison
des dévaliseurs de caves et d'appartements.

Le feu. — Un commencement d'incendie
s'est déclaré hier soir, à 6 heures, chez M.
G-onnet, rue de Grillon, 71, au troisième
étage. C'est en garnissant une lampe à
pétrole que Mme Gonnet avait laisser tomber
sur le plancher que le feu s'est déclaré.

Grâce au sang-froid d'un voisin qui a jeté
des cendres sur les lattes en feu, l'incendie
n'a fait que peu de dégâts.

La pompe à vapeur du Dépôt et la pompe
à bras de la rue Cuvier n'ont pas eu à fonc-
tionner.

— A dix heures du soir, un incendie était
signalé à Vaise. Le feu s'était déclaré dans
une maison, sorte d<î hangar situé rue des
Docks, 16 et appartenant à M. Chaize, habi-
tant la Croix-Rousse. Lèvent violent faisait
craindre posr les maisons voisines, mais
l'attaque du feu a été si bien faite qu'une
heure plus tard tout danger avait dis-
paru.

A la première alarme, les pompes des
usines Gillet, Bonnet-Spazin, des moulins
Vachon, manœuvrées par les ouvriers, celles
des postes des pompiers de Vaise et de Serin
avaient été amenées sur les lieux.

Les dégâts sont évalués à 1,200 francs
environ.

Hyménée. r* On est féroce à la Croix-
Rousse, que l'on en juge plutôt :

M. X.. ., un honorable épicier du boule-
vard, convolait hier en secondes noces.

M. X...,qui, quoique ayant franchi le
cap de la cinquantaine, est encore très vert,

été l'objet de la part des voisins d'un
charivari » monstre.
Les gardiens avaient une première fois

dispersé le rassemblement, mais une heure
plus tard le bruit recommença, au point
qu'une dame X. . . fut amenée au poste.

Elle tirait d'un seau des sons dont l'har-
monie troublait pas trop le sommeil des
voisins.

Les tripots. —M.Brault, commissaire de
police de service à la Permanence, aécroué,
la nuit dernière, les nommés François Gra-
cia, négociant; Emmanuel Aios, débitant,
cours Charlemagne, 1, et Emmanuel Siuz,
garçon de cuisine, quai des Célestins, 2,
tous trois sujets espagnols.

Ces individus, en compagnie de quelques
amis, avaient organisé chez M. R..., bou-
cher, rue de la Gerbe, une partie de
« bourre », puis quelques-uns d'entre eux
étant décavés, une dispute s'éleva bientôt.

La police dut intervenir, car au cours de
la bagarre, Gracia avait menacé le boucher
d'un revolver; dB son côté, Aios lui portait
un violent coup de canne à la tête, et enfin,
Sauz, qui ne voulait pas rester en arrière,
avait brisé des objets mobiliers.

Un propriétaire sans-gêne. — M. Jeata-
Marie Boudet, casseur de pierres, habile
rue des Farges en garni chez M. C...

La nuit dernière, à une heure, celui-ci,
qui était ivre, rentra chez son locataire,
dormant à poings fermés et Se mit à le frap-
per à coups de poing.

Boudet se sauva en criant au seceur? ;
les voisins lui prêtèrent assistance pour. .
le vêtir d'abord et ensuite expulser son pro-
priétaire, contre lequel une contravention a
été dressée.

Escroquerie. -* Depuis quelques sema 1

nés M. Pohu, commissaire de police, avait
reçu plusieurs plaintes de boulangers di
quartier, qui étaient victimes d'une habil»
voleuse.

Elle se présentait chez ces commerçants
et demandait du pain au nom de clients
qu'elle savait se servir ch?z eux. C'est àia,-i
qu'elle a pu faire de nombreuses dupes. G s
dernières apprendront avec plaisir l'àrresta
tlon de cette femme, qui s'appelle Rosaiio
F..., 45 ans, journalière, rue de la Poulail-
lerie, 4.

Chute.— M. Louis Dévaux, 19 ans, ma
çon, rue Mohcey, 16, employé dans ur e
maison en construction delà rue de Jaren<e,
est tombé, hier après-midi- d'une hauteur
de cinq, mètres.

La victime de cet accident, qui portait au
sommet de la tête une large blessure, a été
transportée à l'Hôteî-Dieu. Sa vie n'est pi*s
en danger.

Objets trouvés. — Un gardien de la paix,
M. Richard, qui était de repos hier, a trouvé
dans le chemin de Gerland un sac de dame,
contenant un chronomètre d'une grande
valeur, une montre or pour dame, divers
objets et enfin quelques reconnaissances an
Mont-de-Piété.représentantunefortesommf.

La Française de Lyon (Société de gymnas-
lique et de tir).— Les sociétaires sont priés d'as-
sister aux funérailles de M. Ghapurlat, membre
honoraire.

Eéunion au domicile mortuaire, rue de la Pou-
laillerie, 4, ce matin, à 10 h. 3/4.

Tenue d'hiver.

Cours de sténographie Duployè — Aujour-
d'hui, à 9 heures précises du matin, ouverture
du cours commercial de l'Union sténographique
lyonnaise, au siège, 12, rue de la Préfecture.

A 10 heures, ouverture des cours élémentaire s
dans les institutions : Fayolle, 23, rue deCondé ;
Marcon, 8, rue des Ecoles ; Michel, 31, rue Mas-
séna.

La plas grande exactitude est recommandée
aux personnes qui désirent suivre ces cours pu-
blics. *'£"

Ouvriers imprimeurs lithographes. — La
chambre syndicale des ouvriers imprimeurs litho-
graphes imforme tous ses membres du décès de
Mm° veuve Wurm, et les invite à assister à ses
funérailles qui auront lieu le 31 courant, à
10 h. 3/4. Le convoi se réunira au domicile mor-
tuaire, rue de là Part-LMeu, 38;

Casino des Arts.— Ce soir, à 8 heasres, grand
spectacle avec le concours de la troupe :Tom-
Âldow, èlectric-clown ; les Schmidt . (adieux,) ;
Vackès-Kandall ; les duettistes (Jasp. Harnewa,
Brun-w, Angêle Renard. Mm" Isaïe, Henry, Per-
ran'd, Bourgery, Bassy, Lêong, etc.

A deux heures, grande matinée à prix réduits.
Le spectacle de jour sera terminé par un

joyeux vaudeville, Charbonnier est maître chez
lui.

Les enfants accompagnés de leurs parents sont
admis gratuitement; les militaires paient demi-
place.

Au premier jour: Coddy et Ses tireurs améri-
cains.

Scala-Bouffes. — Aujourd'hui, spectacle-con-
cert de premier ordre avec toutes les attractions.
Les frères Forest, Stiw-Hall, imitation Kam-Hill,
M"" GaDon, le couple Ghavat et Girier, Amèlet, :
Bdgard, Miehellette, etc., etc., le Diable au cou- •
vent, opérette à grand spectacle, qui a obtenu,
hier, un éclatant succès.

Théâtre-Guignol (direction André, rue Bu-
Çeaud, 136). *» Aujourd'hui, deux représenta-
tions : matinée enfantine à 3 heures , ombres
chinoises, duos, scènes comiques ; grande tom-
bola gratuite offerte par M"" André ; à sept heu-
res et demie, représentation variée, terminée par
une parodie ; succès des Nains vivants.

A l'étude, M Lune rousse.

Eden-Concert, 51, chemin de Baraban. — Ge
soir, à 7 heures, grand concert avec le concours
des principaux artistes des concerts de Paris et
de Lyon.

Seul, le grand débit, tout en gâfan- 1
tissant la fraîcheur des produits, permet de 1

vendre bon marché... (ce n'est pas difficile
à comprendre). — Achetez donc vos médi-
caments à la Pharmacie du Serpent,
32, rue Lanterne, où la vente ne chôme
jamais.

Préfecture du Rhône

Un concours sera ouvert au mois de jan-
vier 1893 pour le surnumérariat dans l'ad-
ministration des contributions directes.

Les jeunes gens qui auraient l'intention
de s'y présenter trouveront auprès du direc-
teur des contributions directes de leur dé-
partement tous les renseignements relatifs
aux conditions du concours et aux pièces à
fournir à l'appui de leur demande d'admis-
sion.

Pour être admis à concourir, les candidats
ne devront pas avoir atteint l'âge de 34 ans
au 1«» janvier 1893; une dispense d'âge
pourra être toutefois accordé, dans certains ,
cas, aux jeunes gens qui auront effectué
leur service militaire.

Le registre d'inscription des candida-
tures ser.i clos le 31 décembre 1892. Les de-
mandes formées après cette date n'auront
d'effet que pour le concours de 1894,

VIENT DE PARAITRE
Le deuxième numéro de la Revue bimen-

suelle des tirages financiers contenant la
liste des numéros sortis aux derniers tirages
des valeurs suivantes : Ville de Lyon, Bons
de l'exposition et Bons de Panama. En
vente dans les principaux kiosques et aux
bureaux du journal ; Petis Docks- du Com-
merce, 12, rue Confort. Prix du numéro :
10 centimes. Prix de l'abonnement : 2 francs
par au.

Une Mode nouvelle

Au moment où la plupart des villégiateurs
ont quittéleurscampagnes pour retrouver en
ville avec la mauvaise saison les plaisirs
d'hiver, nous sommes heureux de rappeler
aux nombreuses personnes qui donnent des
soirées ou des réunions diverses que la meil-
leure boisson, pendant ce temps brumeux et
froid, est sans contredit celle que nous en-
voie le Japon,

I,e Thé

Dansbeaucoup de familles déjà l'habitude
a été prise de se réunir à cinq heures et de
prendre le thé. Cette mode, venue, comme
tant d'antres d'ailleurs, de nos voisins
d'outre- Manche, qui s'y connaissent bien, a
déjà été suivie l'an dernier et le sera plus
encore cet hiver, mais il faut avant tout une
marque de thé de première qualité et nous
pouvons recommander tout spécialement le
Thé des Mandarins, qui se trouve dans
toutes les bonnes épiceries.

Huiles de foie de morue toujours
fraîches et pures. Grand débit. — Impor-
tation directe. — Pharmacie du Serpent, 32,
rue Lanterne.

Bien longue est la liste des spécialités que
l'on préconise chaque jour contre lesnévral-
gies et la migraine, mais aucune n'arrive à
approcher du succès que depuis vingt ans
obtiennent les Uragées de» RR. PP.
Prémontrés.

Dépôt général : MM. Boissier et Fonrnier,
droguistes, 6, rue Poulaillerie, Lyon.

Envoi franco contre 3 fr. en timbres-poste.
Détail dans toutes les bonnes pharmacies.

1TB& ET aïMONS D'AUJOURD'HUI
Volontaires Croix-Roussiens. — Distribution

des prix aux lauréats des cours, à 1 heure 1/2, au
cirque Bancy, sous là présidence de M. Bérard,
député du Rhône.

Syndicat des chausseurs de Lyon, — Banquet
suivi d'une soirée, à 2 heures, dans les salons de
la Brasserie du Parc, près de la gare de Genève.

Fédération du bâtiment. — Réunion générale à
2 heures 1/2, à la Bourse du travail, cours Mo-
rand, 39. r.

Société des combattants de 1870-71. — Réu-
nion générale à midi et demi, cours Lafayette, 145,
brasserie de l'Horloge.

Folies-Gauloises, rue de l'Arquebuse, 31, angle
de la rue Paul-Bert. — Bal de 6 à 11 heures.
Brillant orchestre.

Union artistique. — Grande soirée de fa-
mille, à 8 heures 1/2, LePassé de Mchette,
vaudeville en un acte. A 9 heures 1/2, geand
bal.

PAR SERVICE SPÉCIAL

A. GmkJTJOOLCL'ViJS:
Carmaux, 29 octobre.

Le comité de la grève va faire placar-
der des affiches, demain matin, annon-
çant une deuxième distribution de se-
cours à partir demercredi.

Les ouvriers qui auraient négligé de
se faire inscrire lors de la première dis-
tribution, pourront le faire lundi et
mardi. Les mineurs non syndiqués tou-
cheront le même secours que leurs ca-
marades syndiqués. Il n'y a "pas de réu-
nion ce soir. Le calme est absolu.

Les Anglais au Lagos
Lagos, 29 otobre.

Dans une réunion tenue à Abéokouta,
leur capitale, les chefs d'Egbas qui,
comme cm le sait, résident dans le voisi-
nage d'Àbomey, ont cédé à la pression
du gouverneur anglais et ont annoncé
que la liberté du commerce dans leur
pays serait complète et que les routes
commerciales avec l'intérieur seraient
ouvertes aux Anglais.

Le service des marchandises entre La-
gos et Abéokouta commencera lundi par
la voie du fleuve. On sait qu'Abéokouta
n'est pas éloignée d'Abomey.

LA SANTÉ A MARSEILLE

Marseille, 29 octobre.

Aujourd'hui 30 décès, dont aucun sus-
pect.

PETITE BOURSE DU SOIR
Paris, 29 Octobre 1892

3 0/0 98 95
Italien .... 92 17
Turc 21 70
Extérieure. . . 63 85
Egypte 6 0/0. 501 22
Egypte 3 1/2. » »
Banque . . . 9/32
Otto. cons. . » »
Russe cons. . » »
Orient .... » »
Rio-Tinto . . 392 50

Priorité ot. . 426 87 .
Robin son. . . » »
Portugais . . 25 17
Tabacs ... 369 37
Tharsis. ... » »
Lots Turcs . 93 75
Banque ot. . » »
Alpines . . . 125 »
De Beers . . 439 37
Hongrois . . 95 »
Douanes ... » »

Soutenue

FIN DES DÉPÊCHES DE NU1Ï

COMMUMICÂTIOIIS _ DIVERSES
Société des anciens hussards. — Les cotisa-

tions sont reçues tous les dimanches chez M. Ja-
Bin, trésorier, boulevard des Brotteaux, 50 et au
siège, café Bution, le premier samedi de chaque
mois, de 8 heures à 10 heures du soir.

GYMNASTIQUE ET TIR
Touristes lyonnais. — Lundi 81, punch

d'adieux offert aux sociétaires appelés sous les
drapeaux. , . ,

Réunion en tenue, à huit heures du soir, bras-
serie Einck, cours du Midi, 12.

Tribune Ouvrière
Coupeurs-tailleurs. — La chambre syndi-

cale des coupeurs-tailleurs de Lyon, après avoir
entendu les explications d'un de ses membres, le
eitoyea Bastien, approuve dans l'affaire de la
maison Vincent, sa conduite correcte et invite la
corporation des coupêùrs-tailleurs à ne tenir au-
cun compte de la mise à l'index de la maison
Vincent, imposée par quelques coupeurs non
syndiqués.

: Offre cfEmploi
On demande une apprentie couturière. S'adres-

ser 101, grande rue de la Guillotière, à la mer-
cerie. ^

Demandes d'Emplois
— Une dame de bï> ans, au courant du mé-

nage, demande un emploi dans une famille,
femme de chambre, cuisinière, etc.

S'adresser rue Palais-Grillet, 18, chez M. Bâ-
tisse.

— Ouvrière couturière demande des journées
bourgeoises. S'adresser, rue de Sully, 90, au 2».

— Une dame da 50 ans désire place chez un
monsieur seul. S'adresser quai de Retz, 18, au
concierge. Bonnes références.

AVIS
Nous rappelons aux Sociétés patrio-

tiques, de tir, gymnastique, natation, aux

Sociétés littéraires et musicales, aux or-

ganisations de mutualité, aux Syndicats

et aux Comités politiques, que /'Echo de

Lyon insérera toujours avec plaisir

toutes leurs communications et docu-

ments.

IPEGTMO AUJOURD'HUI
Grand-Théâtre. — A 8 heures, Les Dra-

gons de Villars, opéra comique en .trois
actes , musique d'Aimé Maillart.

Le spectaele sera terminé par Le Sourd, opéra
comique en trois actes, de MM. Lemen et
Langlé, musique d'Adolphe Adam.

Lundi SI courant, Lakmé, opéra comique en
trois actes, de MM. Gondinet et Gille, musique
de Léo Delibes.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
dimanche 30 octobre, deux grandes représenta-
tions.

Matinée à 1 heure et demie, Le Courrier de
Lyon, grand drame en 5 actes et 7 tableaux.

Le soir à 7 heures et demie, Marie-Jeanne,
drame en 5 actes et 6 tableaux. Le spectacle sera
terminé par le Docteur Jojo, comédie en 3 actes.

Musique du 98» régiment d'infanterie.
— Programme d'aujourd'hui, de i à 5 heures :

La Croix d'honneur, Bouillon. — Mireille,
ouverture, Gounod. — Espana-, valse, Waldteufel.
— Les Huguenots, fantaisie, Meyerboer. — Les
Caquets, polka pour petite clarinette, Pivet.

Casino des Arts. -- Tous les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.

Scaia.— Tous les soirs, spectacle varié.

Cabaret artistique du Chat Noir, 65, nie
de l'Hôtel-de-Ville. —,Tous les soirs, à 8 h. 1T|J
chansons rabelaisiennes et poèmes « début do
siècle » par Baltha, Lavater et Strofe, Ombrés
parisiennes par B'Onde-Nat, avec accompagne-
ment par Désortiaux.

Théâtre Guignol, passage de l'Argue. —
Tous les soirs, Mignon, paroaie, et les Tribula-
lions de Duroquet.

Nouveau Guïgnoi, dans la salle des con-
certs, café Daumallo, place des Célestins. Tous
les soirs, spectacles variés suivis d'une parodie
d'opéra.

. Dimanches et fêtes, matinées enfantines à 2
heures.

Théâtre Guignol, rue Vaudrey, 2, en face
du cirque Rancy. — Ce soir, à sept heures et de-
mie, Si j'étais roy. Tous les soirs spectacle va-
riée, terminé par une parodie. Entrée libre.

Théâtre Guignol, rue Bugeaud, 136.— Tous
les samedis et dimanches, à sept heures et demie,
grande représentation^ succès de M. et Mm0 An-
dré dans leurs duos comiques.

Spectacles variés et nouveaux. Entrée libre.
Dimanche, à trois heures, matinée enfantine.

Entrée : 15 cent.

Concert National, cours Gambetta, 85 (sn-
eienne brasserie Corrompt). — Tous les «oirs, i
7 heures, grand concert spectacle.

Brasserie française. — Tous les soirs, re-
présentation du Nouveau Guignol, terminée par
La Juive, parodie nouvelle par D. Vlentin.

Dimanche, à 3 heures, matinée de famille.

Foiies- Bergère. — Tous les dimanches pa- .
tinage avec orchestre, de 2 à 6 heures. Soirée
dansante à 7 heures et demie.

Tous les jours, patinage de 1 à 5 heures.
Les jeudis, grande séance de patinage de 8 à

11 heures avec orchestre. — Entrée 1 franc.

Panorama du siège de Paris. •— Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin a la nuit

Le Guide indispensable
DU BON JARDINIER

indique d'une façon claire et précise les se-
mis et plantations à faire à chaque mois
ainsi que la culture simplifiée du Champi-
gnon comestible et de l'Asperge, il est
annexé à un splendide catalogue (in-40) chro-
mo -lithographie, en 8 couleurs et illustré de
plus de 180 gravures noires ; il désigne les
meilleures variétés à cultiver de Pommes de
terre de grandes et petites cultures, de
Fraisiers à gros fruits et des quatre sai-
sons, de graines potagères et de graines de
fleurs vivac-^s, annuelles, bi annuelles et de
serre.

Il contient, en outre, une liste de graines
de prairies et de pelouses, leur mode de
végétation, la nature du sol qu'elles exigent
ainsi que la quantité à semer par hectare.

La description des plus belles variétés de
Roses, de Chrysanthèmes japonais et amé-
ricains, Dalhias à fleurs de Cactus, à fleurs
doubles et simples, Fuchsias, Bouvardias,
Œillets remontants 9t flamands, Cannas,
Pivoines et autres plantes vivaces figurent
sur. cette publication qui est indispensable à
toutes personnes possédant un jardin.

Envoi franco contre 75 centimes en
timbres-poste; adresser Aux Petits Docks,
12, rue Confort, Lyon.

Aittair BÉÉ fri^rJt i ca0l!

A FAÇON
Chapeaux et Capotes, Bonnets et

Coiffures, deuil, etc. Parures pr Soirées,
en fantaisies en tous genres, Broderies
et Tapisseries. — Prix réduits.

Rue de la République, 81, au fond de la
l'e cour, à gauche, au 4n>e.

AU

CAPRICE
3-7-39, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 37-39

et 19, Rue Dubois, LYON

Cette semaine a été pour le CAPRICE
une semaine de succès sans précédent !

Succès!! Succès!! Notre rayon de

Soieries, Surahs et Taffetas Écossais ! !
fabriqués exclusivement"^ la maison et dont
nous garantissons la qualité et la solidité.

Succès!! Succès!! Notre frayon de

CONFECTIONS POUR DAMES
le plus complet qu'il y ait à Lyon comme
choix et qualité des étoffes, où l'on frouve
aux prix les plus avantageux, les derniers
modèles enfantés par les caprices de la
mode ! " ,

Succès!! Succès!! Notre rayon de

LINGERIE pour DAMES
ou le bon marché le dispute au bon goût et
à la solidité !

Enfin, succès toujours ! !
Nos importants assortiments toujours

complets, toujours nouveaux, en Draperies,
Lainages, Flanelles, Molletons, Four-
rures, Bonneterie, Ganterie, Passemen-
teries, Rubans, Corsets, etc., etc.

O jT~% O/ meilleur marché que
^Jr /O partout ailleurs

PKIXFIXE Al' CAPRICE ™™«

LÀ LOTERIE
AU PROFIT DES

PETITES FILLES ABANDONNÉES

Est réellement une bonne œuyre. Aussi
crand nombre de personnes l'ont compris,
et, en ce moment, il ne reste qu'une petita
qù antité de billets. _ aRappelons que dans cette loterie il y a
une trfs grande quantité de lots de réella
valeur, qui sont remboursables en espèces

au gré du gagnant.

TIRAGE TRÈS PROCHAIN

Prix du Billet : UN Frano
Vente en gros : Aux Petits Docks du

Commerce, 12, rue Confort, et à l'Agence
V. Fournier, 14, rue Confort, LYON.

Nouveau Système de dentiers et pièce»
dentaire», laissant le palais libre et pa*
suite évitant l'inflammation Am genatves,
(prix très modérés).

CONB0LTA.TIONS : de 9 h. à midi et de il h»
à S h. cbez M. Dnchesne, chirurgien-dea»
tïntî\ rtye de VBfitel-de-^ille. iOS, Lyon.

Eau dantïMcé DucJaesne, calme les nô«
vralgies dentaires. — Prix du flacon, % 3 et
4fr.

Poudre Magnésienne Dnciieone, à basa
fortifiante, rend les dents blanches et brU*
lantes, indispensable au monde élégant.
Prix de la boîte, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesue au tan«
nin et au quinquina, contre les affections
de la bouche et des gencives. — Prix 3 et
4fr.

GRANDS MAGASINS QÊ^QliYEÂUTÉS
18, cours Gambetta — Place du Pont

et Grande-Rue de la Guillotière

LYON
Une des maisons les plus importantes de

Lyon et qui vend le meilleur marche

Les acheteurs trouveront dans cette im-
portante Maison des avantages réels et les
assortiments les plus complets en : Laina-
ges, Soieries, Bonneterie, Lingerie, Toi-
lerie en tous genres, Ameublement, Ri-
deaux, Confections pour dames, Costumes
sur mesure.

VENTE DE CONFIANCE — PRIX FIXE

A LOUER DE SUITE
pour atelier ou entrepôt, vaste local au
ler étage. — S'adresser rue Garibaldi, 210.

M. YVAN ATCHINEFF
Sujet russe, célèbre devin, graphologue, ne
traite que par correspondance. Délivre féti-
chemascot'.e pour réussir, dresse horoscope
de la vie, passé, présent, avenir.

Prix : 5 fr. Ne reçoit pas chez lui. Son
ordre s^oppose. 100, rue de l'Hôtel-de-Ville.
Lyon (Rhônej .France. '

FALSIFICATEURS

tions frauduleuses.

L'Ellxii- Gaulois n'a pu échapper à
cette règle car, des plaintes de nombreux
consommateurs de cet excellent digestif il
résulte que certains débitants altèrent cette
liqueur de diverses façons et. ne présentent
sous le titre d'Elixfe. Gaulois aX
produit défectueux, dont les qualités bien,
faisantes sont absolument nulles

Pour mettre fin à ces coupables agisse,
ments, la maison Pillion 3vWg ?
contrefacteurs et les faîsMoatlTlc* if
seront poursuivis conforSémen Tk gf"

8

cours: Paris 1879),
 UJS

' <Hors °<"»-
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PAUL D'AIGREMONT

, —, Tu as peut-être raison. Dans tous
les cas, tu es plus sage que moi, qui ne
suis pas de sang-froid. Allons savoir ce
que Charles a fait et ce qu'il dit.

L'abbé Sintély était tout simplement
à l'hôtel du Cheval-Blanc, où il avait re-
tenu un appartement complet pour lui
et Raymond, afin d'être à portée des
avocats, des conseils, surtout de Made-
leine, tant le temps que durerait cette
triste affaire et lorsque leur présence à
l'un ou à l'autre serait utile à Saint-Jus-
tin.

Mauvezin, où Raymond était d'abord
descendu, était, en effet, trop loin pour
pouvoir aller plusieurs fois par jour de
cette propriété à la villa et vice versa.

Le jeune docteur commença par ra-
conter tout ce qu'ils avaient fait et leur
échec relatif à la.lettre chargée.

Mais il ne dissimula pas à son frère
sa conviction profonde que la femme
cachée sous le grand chapeau et auquel
Bertaux avait parlé n'était pas, ne pou-
vait pas être Mm0 de Mondragon.

— C'est possible, dit l'abbé, absolu-
ment comme l'avait dit André, mais le
facteur croit et affirme que c'est elle.
Loin d'être bon pour notre, cause, ce té-
moignage est tout ce qu'il y a de pins
mauvais.

Ta conviction ne sert à rien, elle est
même un danger si tu en parles 'sans
preuves.

Alors Bascou exposa son idée d'al-
ler voir Donatien cette nuit même à Ma-
galas.

— J'irai avec lui, déclara Raymond,
qui paraissait avoir une idée qu'il ne
disait pas.

— C'est inutile, affirma Charles. Ta
le gêneras, ou bien tu empêcheras Do-
natien de parler en l'intimidant, on
bien encore tu feras quelque éclat qui
perdra tout.

Viens plutôt avec moi, ce soir. Il sera
plus convenable que je ne sorte pas
seul, et j'ai à faire une visite qui me re-
tiendra peut-être tard dehors.

— Peut-on savoir où ?
— Je n'ai point de secret ni pour loi,

ni pour André. Je t'avais dit ce matin
que je demanderais conseil sur le choix
d'un avocat pour Madeleine. Il m'en a
été indiqué deux, Me Mathieu Lescat...

— Le *pius honnête homme du pays,
interrompit Bascou, et à coup sûr le plus
éloquent... Seulement une apparence de
bouledogue et un caractère à peu près
insociable.

— Je m'en suis aperçu, dit tristement
l'abbé.

Je suis allé chez lui immédiatement.
Il m'a très mal reçu ; non seulement

il n'a pas la foi, mais il croit Madeleine
coupable.

— Je n'ai jamais plaidé contre ma
conscience, Monsieur l'abbé, m'a-t-il dit
dès mes premiers mots, et l'affaire de
votre cousine ne me va pas.

— An moins, examinez le dossier...
— C'est inutile, j'ai dit contre elle

quelques mots amers, j'ai eu tort, je le
reconnais, mais ils sont dits.

Si après cela' je me chargeais de sa
défense on croirait que de très riches
honoraires m'ont décidé, je ne puis ad-
mettre cela.

Et rien n'a pu le faire varier d'une
ligne !

— Le butor t s'écria Raymond.
— Non, le malheureux!... interrom-

pit Bascou. An début de sa vie, il a été
trahi, puis abandonné par sa femme,
qu'il adorait. Elle s'est enfuie. On croit
qu'elle est morte sans qu'il ait voulu ni
la revoir, ni lui pardonner.

Depuis, toute femme est pour lui un
monstre, capable de tontes les abomina-
tions. Plus elle est belle, plus il s'a-
charne après elle.

— Si j avais su cela, je ne me fasse
pas présenté chez lui.

— A qui vas-tu t'adresser alors ?
— On m'en a indiqué un autre, me le

recommandant aussi chaleureusement.
Maître Lescat étant plus âgé, je m'étais,
pour cette seule raison, présenté chez
lui le premier.

— Et vous nommez cet autre ?
— Pierre Aubry.
— Oh ! l'excellent choix, s'écria Bas-

cou , étreint d'une émotion bien en
dehors de son caractère ; en voilà un qui
défendra M11" Madeleine, et qui croira à
son innocence, et qui la sauvera !...

— Il a donc du talent ?

— Un immense talent. Et une modes-
tie, et une science...

Et une nature si droite, si loyale, si
sympathique à tous! Il n'a pas un en-
nemi dans le pays.

— Alors il ne fait pas de politique ?
— A coup sûr non.
— C'est donc le seul de son métier en

France!...
— Il dit qu'il n'en fera jamais, mal-

gré les vives sollicitations de ses amis
qui lui prédisent le succès; il a toujours
refusé parce qu'il ne veut ni mentir, ni
s'abaisssr à certaines compromissions.

— C'est très beau, dit Charles heu-
reux. Je commence à me consoler d'a-
voir été mal reçu par l'antre.

Dînons vite, j'ai rendez-vous avec lui
à huit heures et demie, dans son ca-
binet.

Comme la demie de huit heures, en
effet, sonnait à la petite église de Saint-
Michel, Raymond et son frère s'arrê-
taient devant une maison de modeste
apparence, entourée d'un vaste jardin.

Un vieux domestique à cheveux blancs
vint leur ouvrir.

— Venez, dit-il, monsieur vous at-
tend.

On leur fit traverser nn corridor au
rez-de-chaussée pour atteindre l'escalier
qu'on voyait au fond ; et comme il fai-
sait très chaud, toutes les portes don-
nant sur ce coxridor étaient onvertes.

L'une, était celle de la salle à manger
largement éclairée par une lampe élevée
dans une suspension.

On avait desservi le repas, et le cou-
vert étant enlevé, avait été remplacé par
un tapis très modeste.

Autour de la table qu'il recouvrait

étaient assises trois femmes et deux
fillettes.

Tout le monde travaillait, les enfants
jouaient avec un livre d'images.

Il y avait d'abord une vieille dame aux
cheveux blancs, qui avait avec maître
Aubry une très grande ressemblance,
c'était sa mère; puis une jeune personne
très belle au visage grave et doux, c'était
la femme de l'avocat et la mère des bé-
bés qu'elle couvait de temps en temps
d'un regard jaloux.

Enfin, une cousine, orpheline et re-
cueillie par la charité de la famille.

Tout cela, avec des bas à racommo-
der, du linge à confectionner, des
broderies à faire, pour les enfants
respirait une paix profonde, très douce.

L'abbé et Raymond ayant levé les
yeux machinalement, rencontrèrent les
regards de la famille fixés sur eux; il
leur sembla qu'âne immense sympathie
animait ces étrangers à leur égard.

Bouleversés, ils saluèrent profondé-
ment.

Les trois femmes spontanément se
levèrent et s'inclinèrent pendant qu'ils
passaient.

En haut, dans son cabinet, d'une sim-
plicité monacale, surtout meublé par
une immense bibliothèque qui en tapis-
sait les murs du plancher au plafond,
maître Aubry les attendait.

C'était un homme de trente-six ans
environ, très brun, aux grands yeux
ouverts, à la mâchoire légèrement avan-
cée, et dont la physionomie, le regard
surtout, décelaient une très vive intelli-
gence et une grande énergie,

Il plut à l'abbé sur-le-champ. *
Alors, avec sa douceur exquise, et sa

clarté à nulle, autre pareille, Gba^u
exposa toute l'affaire. '

 Uùarle
s

— Tout ce qui sera possible, je i*fa
rai, répondit maître Aubry. Je vous ro
mercie de m'a voir choisi. Je connais d
vue et de réputation la marquise de (V
pières, je suis très fier de la défendre.

— Elle est innocente! s'écria RÀV
mond bouleversé par cet accueil tris
simple.

— J'en suis persuadé, fit l'avocat. Elu
est la fille de trop braves gens pour qu'il
en soit autrement. D'ailleurs, je crois A
la vertu et au dévouement des femmes

Avec nn sourire attendri, comme s'il
avait devant les yeux le doux tableau de
la table de famille où sa mère et sa
femme l'attendaient, en bas, il ajouta •

— Je suis payé pour cela.
Deux heures ils discutèrent le pour et

le contre de l'affaire.

Raymond voulait accuser hautement
Mme de Mondragon, et demander «ne
contre-instruction dans ce sens.

— Ce serait une folie, au moins p6ar
le quart d'heure, objecta le futur défen-
seur de Madeleine. Vous avez une con-
viction, vous n'avez pas une preuve, ce
n'est pas ainsi qu'il faut agir si vous rie
voulez" pas ameuter le pays tout entier
contre nous, et faire perdre à votre cou-
sine tout le bénéfice des sympathies
qu'elle peut inspirer.

— Alors,, d'après vous, Maître que
pouvons-nous tenter? demanda l'abbé
Sintély auquel l'avocat inspirait déjà
une confiance illimitée.

(A suivre.)
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S59S .. Sws. .,.......'.. 25°5 .. Î5S8 ..
96 3/4 e?Bssiï«s. 96 3/4 96 3/4

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du .29 Octobre 1892

ACTIONS

Trifail 338 75
Alpines......... 125 .
Tharsis....,,, ... ... ..

- Lanteira....*,,,. 135 é.
Huta-Bankowa. 1010 ..
Gh.Groix-Fâqraet 163 ..
G.i.tr. «teh.Cf. 123 ..

OBLIGATIONS

N.-H. Hongrois. ... ..
Furstemberg
Pottendorf...
Lots Turcs...... 93 50

Biaux-ïïcL i'u/fl! .[". ','..

APRÈS BOURSE
D% 29 Octobre

} «1/0 foMiçua . . 98 90
— iM, « . . ,.

— 4/50-.; .... .i.
italien 92 02
8xtép>Bi8...... 63 53
Hongrois....... 9S 12
Brasse '!1881..... .„ ,.

— soasoliéô. .. ..
Orient........... 65 95
Fortngai........ 25 6z
îurs 21 J2
Sgypt» aalfiée . 50! 5o

— prîTlIêf . 467 50
ISsaça* OiteîE.. 592 18

?X)c.aa:a»s....... 0 470 92
(Bio XiRSc...... ,. 391 25
iïhaïeia. ,.. „,.., il8 -5
[Alpines......... 126 2^
'De BMÏS ....... 431 77
ITabsts .;....... 3^0 ..
iPan'*Ers's / .,- ..
iUhèçtuiii Lona.. .. ./.

— à vwa ... ....
_-. g/B«... ... ..
— Pêtatsb.. ... .„

Vienne., ... ,.
' — ABîSt.... ..'s ..

lS O/o franc, ni-.. ..' ..

COURS COMMERCIAUX ET MARCHÉS DE PARIS

Paris, 29 Octobre (2 h. soir).

IUH.ES BK COI.2A

ourant 60 25
Novembre 60 25
Noy. Décembre . f 0 75
4 premiers 6' fO

Tenslanee calme.

MUIX.KS DB- Î.IH

Gourant ; 48 25
Novembre ...... 48 .
Nov. Décembre. 48 .
4 premiers 48

Tendance.

SPIRITUEUX 90- lli.

Gourant 45 25
Novembre .,,,.. 46 . .
Nov. Décembre. 46 ..
4 premiers <6 .

Tendance fermn

SUCRES Blancs n* 3

Gourant.. ;, 40 10
Novembre ,..,.. 40 25
3 de nov... 40 50
4 premiers 41 25

Tendance ferme.

SUCRES Roux 88*
Dispon. de . . . . à 38 50

Tendance calme.

SUCRES Raffinés
Dispo. dfl ,., .. à '108..

FARÏMKS 12 marques

Gourant...,,,., £2 75
Novembre...... 49 40
4 de Novembre. 49 59
4 premiers 49 90

Tendance calme.

BLÉS (100 kil.)
Gourant.. .....,, 21 25
Novembre...... îl 50
4 de Novembre. îl 90
4 premiers 22 40

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)

Gourant.. ., <6 10
Novembre ..... i& 25
i de Novembre. 16 40
4 premiers ]6 90

Tendance calma.

Marque Gorbeli . 54 .,

COfcfDITieW DES SOÎES
Du 29 Octobre 1892

I ? ii!f f ii.sf M 1

37 Organs. 8»l52»»36 12» 3145
28 iTaœw. 1»»8111S>461 2156

113 Grèges, 13 » 3 15(0 2 128 29 8 4 88(4
SBrrorses » * J * » » » .5 e » a 5
» Bobina >»»»»»»»»»» ,

186 m » 4 28 13 3 2 36 39 26 5 14115

' 3AJLLOTS PBSS8
lOrfasjs.l 1 » » » » »|» » » » » 18
4Traîses. i * » » • » » » 3 • » » 68

t88 6rèje*. 1 » » s 1 » 2 71 75 3;s 8 9900
» Divavïes s s i< s t- » ,.> t » » » %

193. 3 » »| » 1 »2 74 75 30 8 9514

Ballots eonditionné* 4epm* i» 1" 4n'moi«. 4713
BsMoîs {)asôs *«piîîs te 1" &VL taow. 3928

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-Guillotière. — 29 octobre

Foin, 1er choix. . . 100 kil, 14 »» à 15 50
» ordinaire » 11 »» à 12 50

Luzerne, 1er choix » 14 50 à 15 50
» ordinaire .... » »» »» à »» »»

Paille de seigle » 5 25 à 6 »»
» de froment ..... » 5 50 à 6 25
« d'avoine » 4 »» à 4 50

Droits d'octroi non compris
Issues

Son 100 kil., 11 »» à 12 50
Recoupes » 11 »» à 11 25

Rendus à Lyon

L© meilleur Thé
BST LE

THÉ DES MANDARINS

ÉTAT-CIVIL DE LYOS^I

INHUMATIONS

fremier arrondissement. — Claude Compoi-
gne, rentier, 88 ans, impasse du Bon-Pasteur, 7,
1. 9 h. — Célestine François, couturière, 41 ans,
rue Saint-Pierre, 4, f. 10 h. — Claude Budin,
restaurateur, '52 ans, rue Imbért-Colomès, 9, f .
11 b. — Jean-Baptiste Guillaud, 50 ans, rue
Mulet, 6, f. 9 h. ;

Deuxième arrondissement. — Jean Bevil,
employé, 56 ans, rue Casimir-Périer, 36, f. 10 h.
— Josepti Aulas, retraité, 73 ans, quai Perrache,
16, f. 8 h. — Henri Gailho, rentier, 70 ans, rue
Tupin, Jjâ, f. 9 h. — Pierre Joly, restaurateur,
42 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h — Germaine Dardilly,
3 ans, rue de Penthièvre, 1, f. 9 h. — Henri
Ghapurlat, ferblantier, 46 ans, rue de la Poulail-
lerie, 4, f. 11 h.

Troisième *rrendis$ement. — Jean-Baptiste
Monnet, commissionnaire, 76 ans, route d Hey-
rieux, 76, f. 7 h. — Marguerite Meunier-Carut,
sans profession, 70 ans, rue Saint-Eusèbe, 8,
f. 9 h. — Veuve Midey, née Marguerite Demor-
tier, sans profession, . 84 ans, rue de la Made-
leine; 3, f. 10 h. —. Eppuso Moiroux, née Be-
noite Jendart, sans profession, 51 ans, cours
Gambelta, 22 ans, f. Il h.

Quatrième arrondissement. — Pierre Gour-
din, sans profession, 84 ans, rue de l'Enfance,
43, f. 8 h. — Veuve Morand, née Antoinette Fol-
let, sans profession, 62, cours d'Herbouville, 36,
f. 9 h. — Henri Doudier, tisseur, 55 ans, hôpi-
tal, f. 11 h.

Cinquième arrondissement. — Epouse Gol-
lien, née Marie Berchet, couturière, 4 1 ans, quai
Pierre-Scize, 113, f. 10 h. — Veuve Biousse, née
Caroline Point, journalière, 46 ans, Antiquaille,
f. 10 h.

Sîasième arrondissement. — Epouse Guilloux,
née Eugénie Moiriat, ménagère, 43 ans, rue Ney,
29, f. 7 h. — Epouse Bellier, née Judith Gava-
roz, propriétaire, 56 ans, boulevard des Brot-
teaux, 69, f. 9 h. — Pauline Hadj-Mehemed-ben-
Ahmed, 40 jours, rue Massêna, 81, f. 10 h.

AVIS AUX DIABÉTIQUES
Produits au Glu ten de la Maison 3. SAM-
BET, 12, place de la Miséricorde, Lyon.

PLANTES D'APPARTEMENTS
Le Régénératenir des Plantes»

engrais chimique concentré pour P'alimen-
tatien des plantes à fleurs et feuillage orne-
mental. La végétation produite par l'usage
de cette solution fertilisante est prodigieuse;
non seulement il donne aux plantes un as-

Î
ieot splendide, une floraison et une feuil-
aison étonnantes, mais encore il remet

en état les plantes maladives ou négligées.
Aux fleurs coupées, il donne une longue
durée et un éclat incomparable en mettant
une pincée de cet engrais dans l'eau.

Prix de la boite avec notice : 1 fr. 86.
Dépôt général AUX PETITS DOCKS DU

COMMERCE, 12, rue Confort, Lyon.
^——^———Mllill llllllllll IM—W

Le Gérant ; JOSOTH GE1LLON.
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